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UN GROUPE DE REFUGIES DE MASNIERES, E H O TU G K A PH lts  DAwa LA  CAc ü k w E ivíE Y K A w, A  m a x E íijínE. —  Phot. Doraeau
L ’évacuation des habitants de la région oú s’est manifestée la brusque offensive britan­
nique du 21 novembre fut certainement l ’une des plus dramatiques qu’aient connues 
les populations des pays envahis. Au prix de souffrances inouies et de múltiples périls,

c ’est seulement aprés avoir traversé le champ de bataille méme qu’ils ont pu reconquérir 
une liberté qu'ils avaient perdue le 26 aoüt 1914. Notre envoyé spécial a pu les joindre 
dans la zone paisible du Maine et obtenir d’eux le récit de leurs iameotables tribulations.
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E X C E LS IO R Lun^ 10 décembre 1917

LE MAIRE DE MASNIERES NOUS RETRACE i REVOLUTION AU PORTUGAL
L’ÉVACUATION TRAGIQUE DU CAMBRÉSIS M .  Sidonio Paés, qui prend le pouvoir,

est un adversaire résolu de VAllemagne,
La population civile, parmi Iaquelle se trouvaient des vieillards, \ 

des inñrmes et de nombreux enfants, traversa le champ de 
bataille au plus fort de Vaction*

qu*il a jugée comme ministre á Berlín
■ •     " »

lE  NOUVEAU GOUVERNEHENT A FU R M E  SA UDÉLITE A  l'E N TE N TE

M ASNIÉRES A V A N T  L A  G UERRE

( U S  x o m  E N V O T t  S P t C T iL )

ilAYEW 4̂  9  décem bre. —  Je v ien s  de pas­
ser trois joa rs  prés des rapatriés du Cam- 
brésis b n i^ t ie m e n l libérés par l ’aclion des 
troupes bn íann iqu es devant Cambrai. Ja­
m ais évacualion  n’a eu lieu dans oes con- 
ditions auss: p a r t ie u lié r^  aussi tragiques. 
I I  y  a  ic i quelques habitants de Noyelles- 
•,ur-rEseaut, <íe Canlaing, de Fontaine- 
\otre-D am e. et lou t ce  qui restait de Li 
population de M asniéres. E l i) y  a ici, v i ­
va n t au m ílieu de ceux qu’ i] n 'a  pas voulu 
'fu itter, le  second adjuint de Masniéres, fiii-

tenter.de se übcrer. T raversan t Ic'tannl, j'al- 
lai trou ver le com mandant de place an g la i» 
et, d'un commun accord. nous dócidámes 
de procéder A une prom pte évacuot on. Sous 
les ha lles  et '.«s obús, un drapeau blanc A la 
m ain pour ócarter le t ir  dce Anglais, je  pus 
grouper 510 personnes de Musniéres. I7U de 
1 Hiilaing, I io de -S’oye lle se tu n e  vingta ine Je 
Fontaine-Xotre-Dam e. II y  ava it parm i nous 
ue.s \ ;ei;lard6 . desenú in l? . dont deux de deux 
mais, des infirmes, deux nveug'.es et deux 
vie illes  demoiseltes. II fu llu l decider cliueun 
«  “  80 sauver »  sane en iporlcr le m oindre 

sant fonctions de m oire, M . (íe o i^ es  Lnsse- , bagngp. Th.'s AUemands nuus avaient sou- 
a p r^ _  a vo ir  donné l'exem ple d un vent donné rordr.; de nous teñ ir pré ls  A évplin, qui

courage quotid ien penoant de nombreux 
n w is, a  su rassem bler tou? ces b raves gens 
et les fa ire  so rtir  sans pemique d 'un vóri- 
tab lr enfer.

M. Georges Lasselin
On m ’ava it d it A la  liréfoclu re de L ava l ; 

«  A’oilA celui qui peut von? racOnter des 
choses intéressantes. nutiienl ques. C’est 
g rá ce  A son «tn g - fro id , A eon énergie, A «on  
«e p r it  d 'in iti.itive  que ses adn iinb trés ont pu 
v iv ie  avec  fen n e in i dans des conditions A 
)eu prés acreptables. I! éta it tempa qu’ il? 
ussent dé livrés , c a r e e  m aire, qu’ils  aimcnt 

'■omme il le  m érite, d c 'a i l  passer devant le 
cnnaeíl de gu erre  le 5 décem bre pour avo ir  
refueé de fivrer ' solxnnie jeunee flllee aux 
■lutorités allem andea. ■>

Je m e suis m is en route. J'ai vis ite  
.■^ayenne e l les v illages  oü quelques léfu- 
g é s  « i t  pu trouver un g lte  Partout me fut 
s ignaté le passagc de M. la w e lin .  II arrive, 
il installé chaqué foyer lant bien que mal, 
íiv ee  dee m oyens de fortune, aerom pugnanl 
p a r to »  le  soua-préfet J 'a i enfin Irouvé ce 
fou rrier incom parable, A M ayenne, dans 
une a ile  de la  cásem e M eyfan , Oü lea ré­
fugiés ont été hospitalisés. et qui sera 
deniain p ieine de con lingents polonals 
venon l d’Araérique, en  téte des prem iéres 
recrucs.

D ans un coin d<- c r »  bétim ents deserte, 
on  a im provisó  deux dnrtoirs : un puur le? 
lea im es, un pour les hommes. L e  vuíllant 
■'t In fatigab le  " petit m uiré ». a insi qu’on 
l ’appelle, s 'est tón l occupé d ’autrui qu’ il 
n 'a  pas eu le tem ps dc penser A luL II cou- 
«h e r e  ici encore cetle  nuit, séparé de sa 
íem m o « t  de sa tllletlc, qui eon l dc l ’autre 
cúlé, dane l'autre salte commune.

—  Que vou lcz-vou i. nous d it M. Georges 
Lasselin . II a  fallu d ’abord caser les fsm il es 
noinl.reuses, se preoccupcr des enfants en 
bas Age. L a  guerre nous a  sppris A courír 
au plus prcasé. L 'im p orlan t pour nous a 
é té  de qu itter .Masniéres. Le «1 novem biT, 
A 10 lie iires du mntin. c 'é ta it choce décidée 
A  11 heures, c'était choce falte.

>1 Xous étions avec 1< s A llem ands depuis le 
-26 ttoúl 11)11. C e sont des anré*’s qui 
com ptent I

1) Jusque-IA, le  secteur était dea plus tran- 
«ruIUei. Nous restiuns des semafnec- saos 
«m lendre le  canon. Nous étions cependant 
b ien  prés du f r o n t ; A deux kiioiiiétrce et demt 
«lu oóló de L a  Vacquerie. quatre k il-m étres 
• lu cóté de la fern ie de Dormvis, e l quatre du 
cóté de M areoing. B um illy . qui touché Mas- 
niéres, ótail oép a ié  de m us par une ligne de 
tranchées. Depuis le  n jo is d e  juin, i| n 'y  
a\a.t presque plus de troupe?. Ellee avaient 
í M  rsp liées ve rs  les FJantires.

"  QucUe v ie  m c^ o fo n e ! L es  jours, le.s 
semaim-a el Iw  m ojss 'éeou laient : ríen, rien 
A úhorizon. Le 21 septem bre 191 i. lora de la 
bataille; d e  Bonavie. nou.s avions vu des 
Frangais en patrouilJe. Xous leur avions 
fa it part de notre crden t désir de franch lr tes 
lignes. «  Rectez, dem ain nous serons A 
fa iiiib ra i, -> Nou* ne le* avcms j » ?  revus !

La  déUvrance
• M aja le  30 novem bre dem ier. j  G heure* 

du matin. U  csrtonnade éelata tellem rnt 
forte  et vois íne que ie m e d fs ; • Cette (cus, 
c 'es t p<wr nous. >• R i, véfu com m e vous me 
voyez, je  suis a lié  tout de suite A la m airie.

»  Courant d 'an e  porte A l'au tre, je  donnai 
aux habitante le  cons< ii de se terrer 
duns leurs cftvee. I.e  rav ita illem en t s ’effcc- 
tua par le? soupjraux. .A 3 heures de 
l ’aprés-ffiid j, les A n gla is  eotra ien l dans 
Ir vtllage, acciieiUjs par le fn i tageu r et 
rap ide des m itrailleuses. V ers  k  so ir celui- 
ci dim inua o ’ inteocüé. L es  Allemand?. qui 
défendaient l'a .-c í3 du poní, tapie de chnquc 
ró íé  dans des casem atee. éiaient A court de 
inuniíjons- l is  flrent a lors  sauter le  para- 
pe í e l renonrérent A délru ire  le tab lirr  qui 
é la it m iné. De m ém e lis  i i ’eurent pas le 
lem pa de m iner les passereiles q u 'ils  «vn len f 
élaLli's? sur le  can*i| de Raint-Quenfin, et 
‘ .cst par lA que k s  A n gla is  flrent irruption 
dang la  nuit ou 20 au 21. Vera  i  heures du 
matin, leurs prem iers Alómenla falsaient 
le coup de feu dans nos nie?. A  8 heures, 
le v illa g r  ótait presque en liérem ení entre 
leurs iim in». Je vi.» appnrallre leur pj'em icr 
tank : uíic m aa- - éinuine qui scITondra 
• luns le canal » j i  esw ivant de franchir le 
pnnt. L e  el>ef éclu ricr Jo ehez nous, Gu.atave 
M onfigny, sans si- sou d er  des bulles, éta- 
h l t  des ponfs de fortune a vre  Ies Canadíens 
pcMir perm elli'e  /• i-j rev.-tkric de passer eur 
k ?  é'-lu»r.-i.

J 'ai com prls que le  m om ent éta it venu 
•pour nous d 'ag r  au plus v ite  et j 'v  éla is 
engagé p er une population írés  courágeuse. : 
n e  cra ignant pas d ’a ffron ter la  m ort pour

caer, en cas d 'n lerte. en trente ininufr.? au 
m áxim um , l l  s 'agissa it fo u r  eux dc nous 
fa ire  évacucr dc leu r cóté. bien entendu, rar 
nous s e r io p j dcvcnua de* otngcj. e n tr e  leurs 
m ain ». Nous avions préparó poui- ce c.is 
rtouloureux un petit paqiief d e  lin ge  d e  re- 
change. Nous ne nouvwns m ém e pac nous 
charger de cela. Q ioc iin  m it dans sos po­
chas son póciile, ses ra ivs  b ijo iis , oa fortu­
ne, II faut fa ire  .vite at l'on  no songo pas 
toujours á tout lorsqu 'on s’évade. '

>• .Mallieureiiáenieiit qiintre fam illes n'a- 
va ien t pu étre prévenm-s ; un barrage de fila 
dc k r  interdisfiii l'accés de l«‘ iir  m e  <•( |.>s 
bailes lom bant dru de ca cóté, ] «  garde- 
d iu iiijjó lro  D<-lnef risq iia plusieiirs luis la 
m orí sans parven ir A a tliro r  k u r  at(eiition. 
Du reste, le »  A n g la »  nous m vitaien l A faire 
diligence. Nona m enacions de gén er leur 
action. Ils  flrent évacuer les inaisons et 
n iiren í dans la seule aulom obile dont ils 
pouvaient disposcr les deiix  aveuglos, une 
dam e el son bóbé. A vac  nos \ieiitaids, nos 
inflrmeti et nos pelit* enfants ~  il en eof 
a rrivó  ju sq u 'íd  quarante-cinq aii-dessoLi» ce 
Ire ire  ans —  nous dón iec gagn er A pied 
Goiizea iirouri, A onze küom é res e l travcr- 
s c r  SOII8 la m ltra llle  tout le ehom p de ba- 
taille. Ce fut dur, 11 foKait svan t tout corfir 
dec fils de fe r  barbelós. Les fem m es v  lais- 
íé ren t k u rs  vé letnenh , leurs colffuree 
k u rs  cheveux. Des jim ae* A lie s  eureiit lea 
ohaars si profondément luboiirées par ces 
ronces artific ie lles qu ’elles sw it encore en 
traitement.

I Le® auU ee su ivront la  sort de la  closse 
I 19. Tous ceux de v in g t e t  v in g t et un 
I ans ava ien t été traqaés ct cn levés com m e 

[>ri»oni.iers de gu en v . .\ornl re d ’en tre eux, 
I cnvoyéa A Cantaing, ava ien t cté cA ligés de 

• r-'user des trancnées. Certains vm iv iit 
i ln rcb er  un reíugc ‘ hez moi. suchant bien 

; que je  k-.s r-'' v v ra is . .V la  s-mfc de perqu i»i- 
, !i cis fréquentes « t rigjUT'cuses. on en de- 
■ - i 'iv i 'i t  mi, puis deux. DcHjze fm en t rep iis .

Tenu poní- ít-Hirty.-able, je  fus írop|>é d une 
I am enoe de N'ÍO m ark?, que jo refu.^ni de 
: pavcr. .1
• —  Et lí.s • ...\ .a le  : ídles

—  -Ah 1 on virtiis r* raconté ? Cc iui la 
¡ d em 'é re  des cxigences de ce genre. Le 
I 10 mai dem ier, m iü i !  ¡k-rsonnes ava ien t été 
' de g ré  ou  de for>.e évuouées sur la  provincc 

de L i^ e .  L e  17, A C heures du m atin, le  enni- 
m iindanl de place me donne l'ordre de ras- 

¡ sem b ler tous les homme-s. Je dem ande ce que 
Ton veut en fa ire. >i On en u besoin pour

Íla n le rd es  piquei-;. er.,-;ij-:r des trancltées >a 
e refuse. pái-ce que c 'est ooníru ire uux i-oii- 

ven lions de l-a Hayc. .. Ca nous est cga!, li 
n’y  a pas dc convVniion ui tienne devant 
les nécessités de la guerre I n 

i> Je m e suis ícturné ve re  le* ouvríf-rb 
groupés derricre  inoi : <i M e donnez-vous 
le droit de »a rler en votre nom  ? »—  n Oui I »  
—  «  A lo rs  e renouvelle m on refus, e l  votre 
maire. tenu pour responsable de voe acles, 
vous dem ande de ne pas céder. é 

II Aú  fnnd, nous n'étions pas sane inquié- 
lude. L ’a p r ii-m id i, au cours d 'une léu n o n  
A la m aine, m es am is et moi en v is rg  'flmes 
toutes les pénaUlcs quo nou? pouviuns cii- 
cnurir du la il de notre refu?. E lles c aient 
lourdes et nom hre'ises, mais. tou l compte 
fait, et i>uisquc nous av ion s  le c lio ix . nous 
próférions la  plus s-ívf-re A Tobligation 
d’a ller ren forcer nos ennem is en purticipanl 
-A leurs fra vo iix  m iht iires. El. cette Jó-'i- 
sion prise. n o lie  inquiétnde d ispanit, Dc fa il, 
pas III! hom m e d<> m a com m une ne ceda, 

i‘ L a  inóme cxigence s ’est renouvelóe le 
5 novem bre. Cette fois. !a  koinm andanlur 
m e m ettait en dem eure dc dósigrn-r siiix im le 
jeunes filies. Klk.s deva ent alli-i- c ieuscr 
des tranchées dans ies Ardennc-s. .sac au 
dos. quelques-unes étaient pai-fw-s de Ikn a in , 
de Somm ain, d 'Anicne. N ’éta.t-ce pas odkux, 
et que pouviTs-je taire, smon retuser avec 
plus d 'én erg 'c  et plus ca t^ o riq u em e iit que 
le? fois p'é-rédcntes ? On ju gea  que mu mau- 
v a i6“  viilontó était systém atique et on m e 
déféra en oooacil de guerre tout en m e lais- 
saiit libre.

I .e  iijo iivem e iil qui v ion t d 'éciater A Lis- 
bonne a  des causes múltiples et complexos.
II s'est uppuyó sur
cencc jiopulairp qui .-i pour orig ine k s  diíil- 
cu ltés >>cononiiqiire e l la  ct-erte de la  v ie  et 
qui s ’éta it déjA m anifcstiV  par des désordres 
kicaux. .Mais, l'on g jiie  du coup d 'E Ia t est 
poLtique.

TI s ’ag it .ru iic i‘i-iik&taliüii d e » inodí-rés, 
croiipóe dans k  parli u iiioiiiste. et que k- 
gou vem em en í Je M. (.'osla, qui é la it imc 
sorte dn d k ta liire  .i.’-nHX-ratiqiie. a va it e\- 
citi.s du pouvoir. I j -  ii-i.nrnes qui l'on l ren 
ver-.'- el qui oTP pr-1 --.i p’ aee. <-nmme M. 
B r ’P ) Cnio-i-’ ''! . ?.-,n{ ¡e »  plus o jiin u s  parm i 
les  répubiicaiii.s iiii>onistes.

Ce sont doi..,- des iné<--inknl<! trés d ivera  
'fu i .se sont syndiqués et qui o til Irouvé un 
a mui dan.s 'a  rr.pulation et d m a ¡'armée. 
M ais íJ ne s 'ag it pás d'un clu ingeinent de ré- 
g  me. puis ue M. B em ard  nn .Machado, jns- 
qu 'ic i du iiioius, reste á ¡a |>résidence. S'i! 
c6 l  poss ibk  que quelques «■•'ements monar- 
cliistcs aient particijié A I'alTaire. ¡1 n 'est pas 
question d'une tenU itivc d c  resfauration  que 
Je fiFélendant ¡u i-u iíine a désavouée.

_Ce qu 'on díiit ob scrve r  c'est que le coup 
d 'K ta l de L isbonne a  réussi b ien  fncüement 
et bien prom plem ent. L e  parti dóniocrate 
a  de nom breux p erti'an s  au Portugal. 11 
róogira  peut-'-Ire, s’ :l n cst tom bé que par 
une eurprise duc A Télat d 'esprit de la  capi- 
lalc.

Ouoi qu 'il pii .‘íüit. la perscmnalité qn i a 
pris le pouvoir est sym pathique aux A lliés. 
M. Sidonio Paes. devenu président du Con- 
scLl, était m inistre A Berlín au m om enf oc 
la. rupture du Portugal a\ec I’AUem agne, et 
Ion  I Ia  pa* oublié les déclu iations palrion- 
qufts qu 'l] flt en tra\.-r,s8 nt T'aris.

Les  afTairee intérieures du Portugal n ’em- 
póchcroní paa notre a llié  de pousuivre d’un 
commun aocond a vec  nous l’ceuvre dc 
gueiTo. L es  événem ents de U&bonne. qui 
ne sont qu'un d ian gem en t d e  m inistére un 
peu -brusque, ne déloum eront paa un in»- 
lan t l'arm ée portugaise de continuer ?a b ril­
lante paj-liciiNition sur le  fron t occidental.__
J. B.

M a d r id . ‘J nJécembrc. —  L a  ¡.sfation  du 
Portugal com m uniqué A ¡a p resse la d é - 
pw íhe oftlciel-k  su ivan ic  ;

»  L e  m ouvem ent répuh lica in  a ren vcr»c  
le  gou%'crnement A ffo n so  Costa, que rem ­
place un gou vem em en t p rov iso ire , sous la 
d irection  de M. Sidonio Paes, ancien m i­
n istre des T ra va u *  pub lic?  e t  de la Jus- 
tiee. k

Cette dé^iéche a été transm ise k la iéga - 
íion  de .'JladriU par le  gou vem em en t p ro -  
v iío ire .

-M. S idon io Pac». vJiel' du guuvernem cní 
p rov iso ire , appartien f au p a rti des rép u - 
b licains modi’ ré?. 11 ¡it |i ut i- des cubincte 
de concentratioii ré iiiibacax ie  p résidó» por 
M . Joáo O iu g .i8. aujourd'hui imntetro du 
Portu ga l A Parí?,

I! était, A la dcclaration  d e  guerre . m i­
n is tre  du Portu ga l k B erlín  oü il dem eura 
ju squ ’á la rup lü re avec l ’A lk m agn e .

Des ?a nom ination, -le nouveau g ou ver- 
nem ent a com-muniqué une note o filc ie lle  
par Iaquelle  il annonce que le cabinet Cos­
ta  a donné sa déin ission pour ne p a » p ro -

une ccrla ine cltcrvi-s- 
r  orig ine k s  difil-

Un héro'íque verrier
• l'o iso iin e  jii.' ; f  p 'iiienaif, On biijijior- 

la it  ..V;;.' la m ém e d ig;i¡Lé la m isAre e t  lea 
vexatio iia . Ceux qu i donnaícnt l'csem jili' dc 
la i'éi?islancc a va ie iií la ayiriipathk de tout 
le monde, C'est un v e r r ie r  d e  d ix - iie u f ans, 
Jules P?.urchaus, qui a k  plus q jjs tin é- 
rnciiJ rcrfusé de i r jv a i lk i '  pour nos enne- 
riii». K nvcyé  dan'a une colonie discipli- 
na ire k t'ouz'eirs. il p a iv in t A 6 'évoder en 
traversan t k la nage r iv ié re s  e t  étaiigs. A r -  
rété  e l en ferm é k nouveau, i! de?ceHe i&« 
barreaux de sa prison et s'enfuit une se­
conde fok . II runlre k .Masniéres, oú ü se 

•. • cache kmgtemps. Mais un jo u r  il liombe en -

! £ ñ t ^ I l ' r e ‘^ b í ? a £ ? í e ™ « ’ lie !ÍÍ

La premiére étape

de ce que fut notre prem iére ótap<-. Courbés. 
piiés en deux, A gcnoux el couchéa A plat 
ven lre , ti noiw  fallut avuncer et ram per 
daña une k r r c  argiknise. dnns une boue 
aanglante défoncée et battue par la canon- 
nade. de»cendrc dons Ies bovaux, et nou» 
fttufller dans les tranchées oi'i . -mbaltaient 
des soldats oe tontea les arm*-.-. im? femmea 
éehevelées perdaii-nt leurs chaiiasiire?, 
d’autres, te petit sac contenant leurs pou- 
vrca  économies. II falluit ovan cer sang re- 
gardei- en  arriére. On vcrsa it des larme?, 
m ois sans dcscspoir eolli-cfif. sans dí-»dt- 
roi. Obsciiróment, chnciin se rcndaif compte 
qu ’ il a lla it v e r »  la  France, qu 'il s 'é lo ignait 
de r « in M n i.

i> Bien que pria par Iu fiévre  de 1 action. 
nos alliés trouvaient le fem ps de nous aider, 
de nous róconforter. lis  nous íacilita ient k  
chem inem en l souterraiii, pn^n.-int, A déeou- 
vert. les en fants sur leur doe ou se  les pas- 
sant de mains en mains dan.» k s  tranchées. 
I^a batuillo autour de nous fuisait rage : 
nous n’avons eu que deux blessés, et deux 
vie illa rds sont m ort* d e  fa(:gr:.>, d’épuise- 
inen l. Beaucoup d ’autres .-seriuent tombés 
pour ne plus se re lever e i les An gla is ne 
nous avaient donné du pain. quelqjues boíle-s 
de la il, du cacao et du bouilion.

Hurasaée, A bout de soiifíle , nous paa- 
sAmes la nuit sou » des tenfes el, le lende­
m ain, un train m  ravita illem cnt nous con- 
düisit á  Péronne. C’éta it la fin d ’un cau- 
cíiem ar. f i i  nous sublm ts k  Iriaae. L íd en - 
tifé  de chacun de nous fut •'-tablie. Nou* 
film es ensu te d irigés sur A lbert puis sur

VI. par
l l  cheminée, g rim pe sur le toit. Ce fut une 
honteuiu chasse A Thomme. On tira eu r lui 
c «n m e  sur un fauve, et c 'est m iiac le  s'il 
ne fut point blessé.

II L e  pa tr io lisn ie  de la  ijopu la lion  nc r i'-  
cu la it d evant auouo risque et n’atteiidait 
qu'une oocaaion pour se manifester. En 
1916, un avia teu r canudien lom ba sur le 
te rr ito ire  de la com mune. G :iévpm »-nt 
b k » 6, il fu l achevé par un gendarm e d ’un 
coup de re v o lv e r  A boul porlant. L a  m uni- 
clpalité voulut l ’ensevelir  dons un ccrcueil 
convenable, ce qui fu l  refusé. .K i’e i ilc r r e -  
m wit. la population accrocha des rubans 
tricolores aux m auvaises planches qui 
contenaient ia  dépouille de ce héros. »

- - Ites A llem aiids ue s e  sojii-ila liv rés  4  
aucune vio ience oonlre la populaüon c ivü e  
durnnl leur long séjour ?

—  Les  habitants de Masn.-éres ont été plus 
ou m oins m oleslés. suivant l’é ta l d 'esprit, 
trés variab le, des U-u u d m  de p&ssage. Ils 
n’ont paa eu A se pkundre de vw lences par- 
ticiiliéres. Les solaat* de la  prem iére occu- 
fia lion  sont ceux qui se s<mt le  plus ma¡ 
com porté*. C 'e*l k cro ire  que la lie  de

vqqu er d e  d iv is ión  dans l'a rm ée dont l’u- 
n ion est io-Jiipeiisable en  les circonstan- 
ces actuclles.

D 'autre pai't. i'¿‘ takraujor des forces r-'-. 
vüIuUonnaires a  public le m anifesté sui. 
vant ; i

' //tíi (o rces  réi-oíwíjonnuirc.?-, com posées ■ 
d-j presque ioute la garn ison de L isbonn ‘\ 
ont com battu  pendan) trois  jo u rs  re irá n . 
cM e s  dans le pare E d ou a rd -V II, pour tan- 
c c r  la  p a liie  c t  la répub lique m enacérs par ' 
un (ii’itv em en ien l /ormd prexquc io la iem en í 
de monarc/iíjfc.í.

'I Í/Cí ré v o lu íio n iu ire s  o rga n ise ron i un  ca- 
binel d ’hom m es sérieu x  e l coinpétents.

•• N ou s  a llirm on s  solenncllem ent que  nou* 
nous in a M ie n d riin s  f lu í  có lés  de n o lu  
v ie í'le  a lliée l'A n g lc ie rT e  et de lous nos 
nutres  alliés, nous engageant. p o n r notre  
pa rí, á m a in len ir  lous tes accords in terna- 
tionaux  de la  m ifion portuga ise. »  

ün pense généro lcm eiit qoe les dam iers 
cvéivemcnts ont eu pour principe l'h o s t.l.lj ' 
qui sépara it certains partís, notam m ent I.* 
parti pénithlkain uninniste, qui a p 'x ir  ch'-f 
1-2 d-xiteiir Rrito-Gamarho. et le parti démo- 
crate, d iiig é  par M. A lfon so  Costa.

1.6 iiiouveiiien t s 'éta it organisé sou » k. 
d ir c l io n  dc M. Sidonio Paes. du coloiicl 
Rocadas, connu par de b r illa n t í»  campa- 
gnes coVini&ks sous la  monarchie, et de 
M. Suarez Rranco. ancien m inistre des F i-  
nances. II a été appuyé par certains rógt- 
n »n ts  de la  cap tale, contre lesquels 1»

S U R  L E  F R O N T  I T A L I E N

nation é la it  en téla de ses srméas. Par 
suite, k u r  jw é»e íice  fut p lu* t o l é i ^ e .

■I Quand nou* somme# partís, deux sol- 
dats v íva ien t avec  nous en civil, n  est 
vra i qu 'ils  étaient l'un  Alsacien, Tautre 
Lorrain . m ais quinze s 'éta ient réfugiés dans 
les  cave* avec la population, et ils se ren- 

puis sur 1 dirent A l'a rm ée  britannique dé* qu 'elle 
Am iens. pui* sur Paris. pu i» sur L ava l e l ' arriva .

. - . x . - w c .  , " n  ne reste plu* rien de Iu discipline
»  Au total. 25.1 homme# ont ció hb.'ró?. f ■ im pilovab le. du crim inel enthou?ia*tno du

q n n 'a m e  -m t  e n -é - ’ ? en a r r  v a r f ir -. I d. f r *  R o je r  \ b e  UE

L ’activité de combat
se porte vers la Piave

Sur le  front italien, Tactlv ité  de <-omhat 
« r a l !  se trunsporler A 1 autre extrém ilé  de 
a zone monUÍgneuse, dans la  lé g k n  de 

Quero. II eet iiianuesle que rennem i, ne 
pouva/il attaífuer de fron t uvec quelque 
chance de suocés les íorniidubies pusitioix.s 
(lu n jia t  Grappa, chereiie  4  los di-border 
d 'un cóté ou de l ’autre. en se g lissan i ie  
long de la B renta ou do lo Pk ive.

Sa dern iére a ltaque su r le plateau d'A- 
siago ne lui a  pa* euc,..: e Uvre ’a c tés  de 1«  
Brenta, puisque lee Itá licos  nm inlien- 
nent encore sur les hauteun> au sud du val 
Frenzela . L e  ooude de la  ffinvc. depuis la 
d iu le  de Quero, n ’c » l plus déíendu que par 
le  mont Toniba. M a is  en an-ic-n- e l A le e t  
d «  ce point s<; Uv.uvc le n .a - is if  de ta Mon- 
tejki, qui com m ande le paasug- de la P iave  
A V idor e l a ’opiKwerait, en k »  preiiant de 
ílanc. A la m areiie des tioupes em iem ies quj 
•Jcsccndraicilt du mont T íjm ba. Das ío irea  
an gla i*es  sont ptacées en souüen *u r cette 
position. qui eal Tune des plus im portantee 
du «y s lé m e  dé fen *if d e  noe allié#, et jus- 
qu 'icj la  # iii¡ation  ne donne Keu A aucune 
inquiétiidí-. - 3. V .

La séance de mercredi 
á la Chambre italienne

M , LASSELIN, M A IR E  D E  M ASNIÉRES, ET 9 A  F A M I L L E
.'T'b'It. DOOMII, R lf«DD«.'

Apié.s-deinain, une im p o rla n k  sé-anoc doit 
evoM' fi .-'J A ia  Cham bre italienne. Le® 
grande problém es rlg la  politique intérieure 
'■! e ité r ieu re  de TltaJle y  seront certaine- 
riK-M  exam inég A l'oreaaion  do la  reprise dee 
Iravaux parkm '-ntaires.

Une m tervention  úe M . G iolitfi ne paralt 
pa.s p r^ iab le . On ea it que ran c ien  président 
du Gonseil, (p i!, avan t la  guerre, était partí- 
sen d ’ qn oom prom ls avec  r.Autrichp et qui 
m o m m a n d a it  La com blnaison connue sou? 
J" acxii de porecch to , e'es* ra liié  A Tunion 
sacrée. A p ree  la  re fi aite du Taglíam ento. il 
«  ré ltéré  a vec  forcé  e t  avec  chaleur l ’aasu- 
rance qu 'il donnerait eon appui au gouver- 
nem ent nafional.

.‘' i  M. G iollH i ne ficn l pa.? i  fa fre  de nou- 
■vclii- m anifestatíon, en ^ s e n c e  des événe- 
m cnts actuéis le groui>c dr? 45 ou de u Tac- 
tlo ii parlcm en ta irc », qui a  des attaches 
ó tio ltré  avac lui ct qui com prcnd une c « i -  
ta ioe  de m em bres avec  «e s  a ífillés non íns- 
crits, ín terviondra probabl< jm «it dans le dé- 
b;iL

L e  go-jven iem en l sem ble líevo lr 8'oppo.scr 
ú la création des .i tm in lsslon .? de con­
tróle »  demandées par les députés du groupe 
des 46. oommfssíons qui ne seraient cm'une 
arm a da criü qoe  et d oppoeíHoo

A U X  M A T IN É E S  N A T I O N A L E S

Le succés de l ’Emprunt 
est assuré, dit M . Klotz

i l io r  aprés-m iíü, A la  Sorbonne, au cour» 
de la quatriém e .Matinée nationale, sous la 
présidenoe de M. K lotz, m in istre des F in a "- 
ces, le grand poéte, M . Edjnood Ro¿- 
íand. a fa it entendí a, aux acidomalluns do 

■1 antliloire. son adn ir a i le  poém e L a  U o ch e  
exhortant lea Frangais k souecaire 4  i'tka- 
pi-unt.

Duns une b réve  allocu tioo, M. K lo tz  a 
«o q u em m en t dégagé la  portée d e !  Emprunt. 
coiiv ian t tiius k® Franca is  A ooncourir a 
son succés.

—  Les rcssom res que nous en  atlendciin.-..
a-l-il dit, serv iron t A fo u m ir  4 notre «d in i-
rublc année le  m ateriel, I<* m unitioiis, les 
app ikviis  d ’aviation , tout ce  qui iui perm«-t- 
Iru d assu rer la v iiito ire  ; 4 nourrír, v é t ir  
souten ir dans leu r e lfort ooe  iocom parabk 
soldats, no# héroa du frociL

II Ce n 'es t pa* tout ; l ’E ta t fra n gak  don 
p.iuvuir —  et cela dépend de ia  < »!labora tio ¡‘ 
(k- luus —  aiRiomolir l'íBuvre sacré « dé #ol'- 
darité : ven ir en aide aux fa m illa i de mobi- 
lisés. tendre une m ain  »eeo»u-abte A no.? 
blesacs. A noe réform éa, A nos réUigiéb  aux 
vic lin icfi de la  íourmente, procun-r aux pc- 
pulttiicaia de l'an-iére U *  approvitionnc- 
mcnts, la m acbm U m e gén éra teyr d'une pr<i- 
A ic tion  plus intense. Car i l  faut produir# !

T e l así l ’objet d e  l ’Bmpruat.
I j -  surcés en est a s tu ré . ¡ I  fa u t q ttiL  

s o il décisii- 11 le fau t pour ^  ía  France 
•e  muñiré, iw e  fo i*  de plue, éga le  4  ell< - 
mém(? e í  d igne dn r e ^ » c t ,  de l  adm uatio :i 
q u ’elic inspire au monde.

■1 Que le Bouvel Em prunt «tteste, aux 
yrtjx de lous, A nos paMpre* veux aussi -• 
a ’ il en eet bcaoin —  l ’étendue de noe res- 
Bonrcea. notre v ita lité  et r w d e u r  de notra 
con fian ce ! »

Contre-torpilleur
américain coulé

dans I ’Atlantique
W a sh in 'G to v , 9  décembre. —  L 'A m ir í.i.i ' 

ann<mce que le  contre-turpilleur anu-iic..,. 
Jacob Jones, qu[ fa isa it un s c r v i í »  dc ¡.  -
trou ilk  dan? 1 Atlantiquc. a l i é  coulé je .....
BOir A 8  IwRires.

L e  capitaine a été sauvé. a lnsl <pic r;- • 
rante-troi# o fík ie rs  o t m arins.

I -
C P n i  C  lenicrtri fii'2t9i(ii.ir% 19 LÜULL Rut *« RivoU, S3 
tom ar**, to*u(sMlltá. tU ta -lte r iia .

PfGIEÜ
I m j » » . lll

-M. S id o n io  P.aAs

gardo ri-tiublicalne reíusa d e  tirer. L e  con- 
i!:t fs l  it-sté iucalisé (kms une zone liniitéa 
d c  1,1 x il 'e . m itres quarüers sont demeii- 
rés A peu prés calmes.

Ce que dit M. García Prieto
M a d rid , 9 décem bre. —  M. García Prieto , ’ í  

prcsi lent du (^ n se il, déclare ofílc iellen ient 
que les renseigncm ents exacts m anquent 
sur la vérilab le  situation intérieure du Itór- 
lugal. ün  sa it s nip’.ement que des dé.iiordrc-; 
graves  éclatérent le  G courant 4  la  suite 
de la crise politique,

II fon v ien t done (Tacoepter sous toutes ré- 
serves les in form ations provenant dos fron - 
tk res  et qui sont tendancieusem ent alar- 
iiiistee. R adio.)

Ayuntamiento de Madrid
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Norcisae M ou lin  c ta it p oe te  d e  son  c la t, 
t t  op tira iste  par tcnii>éranicnt. E n  sa qua- 
]ilé  d e  poil-tc, i l  ó ta it éperdu m cu t am ou- 
le u x  d e  M in e  C e lin a  Jousseliuot, qu i le  
coDsidérait d ’a illeu rs  sans in du lgen ce  c t 
se fa isa it des pap illo tes  avec  les  p o é m ^  
eo fiam m ís  e t  décaden ts que lu i adressait 
l ’ in tarissable e t  vo lu p tu cu x  N a rc is s e ;
^  qu a lité  d ’op iim is te , i l  d écou vra it iinm é- 
d ia tem ciit un bon  có té  a u x  inc iden ts  les 
p lus pcu ib lcs  p ou r  son am our-propre. O r, 
cet am our-propre é ta it sou ven t m is  á 
l ’ ép reu ve p a r  les d éda iiis  non d issim ulés 
<le M m e  C elin a  Joussclinot, c t  aussi par 
les im p itoyab les  raü leries  de-s cam arades 
áu poete , Icsyueis lu i décla ra ien t notani- 

I tuent,. sans la  lu o indre  délica tesse : «  T u  
n--' f e s  don e pas rega rd é? ... ? C ar N a r ­
cisse M ou lin  é ta it la id , d ’une de ces la i- 
deurs p itenses et rid icu les  qu i fo n t  r ir e  : 
il a va it un nez en trom pette , des y eu x  
légérem cu t d ivergen ts , d cs ch eveu x  te r­
nes e t  p la ts . M a is  i l  p ré tem la it vo lon tiers  
que sa la id eu r ava it qu e lqu e chose d e  m é-

« phistophéliquc, c t  q u ’un é c la ir  d e  g én ie  
illum ina it le  strab ism e ía ch cu x  de son re ­
nard to rve ...

í Q uant 4 r é c l ic c  p cn iian en t d e  ses dé­
clarations d ’am our, i l  l ’ a ttribua it, en 
Joute bonne fo i, non p o in t á sa perso i>  
nalité dcnuée d ’agréincnta, m ais  a T inac- 
cessiblc pu reté  de M m e  Joussclinot, n p lus 
blanche que la  b lanche hcrm in c  n, ainsi 
qu’ il a im a it a le  proclan ier.

U n  jou r q u ’ i l  se trou va it h la  brasserie 
oü i l  a va it cou tum e d e  cherch er dans d ’ in- 
nom brabies bocks T íu sp ira tion  poétiqu e, 
le g a r fo n  v in t  le  p reven ir  qu 'on  le  de- 
m andait au té léph on c, e t  i l  pensa s ’ éva- 
iiou ir d e  bonheur, dans la  cab ine, tandis 
qu ’ il eu tenda it une v o ix  d e  fcn im e pro- 
noncer ces phrascs im prévu es  :

«  C ’est m o i, C é lin a ... V o u s  étcs b ien  
seul, n ’est-ce pas?... O h !  j ’a i h on te ... je  
ne sais com m ent vous d irc  ce la ... V o tre  
püéine d ’ hicT é ta it s i tou c lia iit, si beau... 
En fin , je  voudra is  a vo ir  avcc  vous une 
petite  en trevu c... V ou lez -vo u s  : c e l aprcs- 
m id i 4 tro is  heures, au m étro  de la  C on­
corde... »

N arc isse  M ou lin  f it  to ile t te  ; i l  se _cra- 
v j ta  d 'u n e  echarpe n iau ve  irrés istib le , 
fo if fa  son fe iitre  le  p lus cava lie r, se drapa 
ilans une cape de ve lou rs n o ir  doublée 
¡l’ in cam at, s’essa\-a lon gu em en t, devan t 
sc.n arn io ire 4 g lace , 4  dcs gestes hannu- 
iiieu x , la  m ain  gauche sur le  cceur e t  le  
ja rret te iidu , tand is  que le  bras d ro it s ’ar- 
rondissait gracieusem en t.

Pu is  i l  p artit, frappan t le  so l d u  talón, 
IMjrtant haut la  téte , ainsí q u ’ i l  s ied  4 un 
llóram e qu i s’cn  v a  en bonne fortune.

P ie ii  en tendu , i l  a rriva  au rciid cz-vou s 
uue gran de heure p lus tó t qu ’ i l  n ’ éta it 
besoin : i l  f i t  le s  cen t pas, lu t e t  relu t 
v in g t  fo is  le s  íiffiches. de l ’ E m pru n t, 
«c h e ta  un jou rn a l, considéra lo iigueincn t 
la figu re  béate  d ’ un ageu t, qu i fa isa it les  
cent pas aussi, m ais  qu i, lu i, é ta it payé  
p ou r  ce la ...

E n fin , tro is  heures son neren t c t  le  cceur 
do N arcisse se m it 4 ba ttre  fu rieusem cnt. 
E lle  a lla it  v en ir  1... U n  p rem ie r  quart 
d ’heure s’écon la , au cours duquel le  
poéte , en lissa iit sa m oustache au x po ils  
rares e t  ra ides s ’effor^a d e  con servcr une 
in du lgen ce  sourian te ; »  O h  ! les fcm ntes 1 
tou jours eu re ta rd !. . .  )i Q u in ze  m inutes 
encore, e t  C élin a  n ’apparu t po in t. L ’ ín- 
clu lgence sourian te se tran s fon n a it i>cu 4 
peu en  im patience am ére. Pu is , dcs idées 
«l’un autre o rd re  cnvah iren t sou cerveau  
im agin a tif ; E lle  a va it é té  em péchée ; son 
tnari l ’ a va it surprise iK 'U t-étre ; incapable 
[de d issim u ler, e lle  a va it tou t avou é, e t  
fc U e  bru te s in istrc l ’ a va it assassinée!... 
Pou rtan t, N arc isse, 4 la  ré fle x io n , se sou- 
v in t que ce lu i q u ’ i l  sou p fon n a it gratu ite- 
nient d ’ un crim e éta it, n o n  pas une 

bru te s in istre " ,  m ais  un b ra ve  hom m e 
e n égoc ian t qu i n ’ au ra it pas fa it  d e  m al 
une m ouche... A lo rs , E l le  a va it é té  v ic ­

tim e d ’ un a c c id e u t ; la  c ircu la tion  es t si 
intense 4 Paris, e t  les  chau ffeurs si m ala- 
dro íts  !... A in s i m on o logu a ít le  poéte ...

Q uatre  h eu res ! P o u r  le  cou p , N arcisse 
M ou lin , a ffo lé , se d it  4 lu i-m ém e, avcc  
[une én erg ic  fa r o jc h e  : u E n coré  c in q  n ii- 
nntes, e t  j e  m 'en  v a is !  M a is  i l  aurait 
attendu b ien  plus que c inq  m inutes assu- 
réinent, souteiiu  par un espo ir in v in c ib lo  
01 p ar une ía tu ité  robuste, s’ i l  n ’ ava it vu  
soudain su rg ir du  m étro  to u te  la  bande de 
sc-s cam arades habituéis, hom m es e t  fem - 
üics, qu i l ’accab léren t d e  la z z i :

■ -  E h  b ien , v ra i, v ie u x  rin ia illeu r, cc 
que 5;a a b ien  pris, le  cou p  du  té léphon e ! 
T u  ne t 'é ta is  don e pas rega rd é? ...

11 c om iir it aussitót qu e lle  fa rce  o n  lu i 
ava it jou ée , c t  que M m e  Célina; Jousseli- 
lot n ’ a va it jam ais  son gé  a lu i d on n er un 

K iid ez-vou s .
O r, tous ses persécuteurs, qu i rica- 

Uaient inécham m ent d evan t lu i, en  guet- 
|tant la  m in e  d écon fite  q u ’ ils  ava ien t es- 

m ptée ct d en t ils  s’é ta ien t «lélt-ctés par 
¡vanee, fu ren t tou t dép ítés  eux-m én ies de 
o ir  un sourire  suave c rre r  sur los lévres  

d e  Narcis>c M ou lin , et de l ’ en teudre ]>ro- 
BonccT avcc une extase  s incére  :

—  O h I com m e je  suis c o n t e n í ! E l le  est 
fcoujours p lus blanche que la  b lanche her- 
tt it ie , t i l e  n ’a jK jint d éc lm  !

Narcisse M ou lin  éta it ]>oéte de son état, 
t t  oprim iste  par tcm péram en l...

Lóon GROC.
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■gires et électro-otóteur iiartuM.ÍKir. S'udrobbvi 
aWJifO des Chemr»s-tlíyci^s. T’ar>-

M. Machado Santos, fondateur de 
la République, remis en liberté.

M aprid , 9 décemhre. —  l.e  m in istére des 
A ffa ires  étrangéres a re?u du n im istre d Es- 
pagiie  4  Lishonnc un te légia im ne, du lé du 
K décenfbrc, et ainsi concu :

• L :i franquüiité est rétublie, quoiquc 
queiques co iijis  de leu  « l ie n l  encore écliun- 
gés Ilans les m es. La circulntíon des tram  
V. ay.s ot des voiturcs est kjiijuura suspenduc. 
I.® com ité révolutionnaire a pub.iú un mani- 
fcste su ivant lequel il Géclure que le gouver- 

Se constitiicn i a vec  des honiiii®“  
r ieu x !'t am is .!.- r.ird i '’ , qui sauront main- 
Im ir  ra liirm ce avoc .'n lliée séculaire ! Angu;- 
í ‘ ’ ie  aven les autres pays de l'Entente, 
a iiv  cótCs desqueis le gou vem cn ien l porfii- 
,géi3 ron lin u era  ln guerre co iitn ' '.\lle- 
m agne. »

On insiste sur cc ía it  que le  prem ier acte 
du imuveau guuvernpinent a  é té  de niettre 
en liberté .\I. .Machudo santos. c|ui a  été le 
fondateur de lu liépubiique.

La génésc de la crise
M. Jooo dhugus, m iiiis tie  ilc I ’o r lü ga l á 

Fai'is, a bien vouiu nous déclarer :
.1®. u'at re rü qu  luie (lépOchc d- l.isbom ie 

an oon ront la form alion dun  notiveait goa- 
vornciuenl. .Ic nc pmx dom; \ou.s donner 
d 'autres e.xpiications sur une situaUou que 
j ignore.

h'ous nou« sommes incliné devant le 
m u lism e bien rom ,ir '‘ncnsibie de M. Joao 
Lliagas.

-Nous nous som m es alors  adressé ü nne 
person iia jité particu lié ivm eat avertie  de® 
questions de la  po.itiquu jioitugu ise et 
ro a s  leprodu isons <a-iiessuus l<-s declara- 
liuns que retío  persi-nnailté a bien voulu 
i;ouo fa ire  ;

— Je üe suis point olo im é de ce  que vou » 
n i’üiinoncez sur 1 ag ila tio ii qui v im t  de se 
proditir'-. I.- m in is lrre  reaversé  par M. Si- 
doniii P.-ié.s suli.ssfiil uue crise fakuile de- 
]ini.s plit.s de deux moii..

‘ II éta it efiiiiiiiiie|iemen[ attaqué —  m ém e 
Iiai- Ies jou iiuu ix  purem ent iép u b lK ’jiiis , qui 
raccusa ien l d 'incoinpélciice d ’uue m aniére 
géiiéru le ; ils luí re¡>iochairnt aussi .son in- 
curie 011 m atiére de ra\iteillcinent.

'I L e  .üouvemcment il- M . ftnsta subit un 
g ra ve  ecAiec lors do .a  g ié v o  récente des 
eniployi's dr.s p. T . T. qui réclam aient une 
augnienlation ile sala irc qu 'il accoida. La 
jilupui t des corpoiatiuns onvriéres se inirent 
eusuite surressivem ent en g rév r. A  l'heure 
ai'tuolle, le  cbórnage des rm jilüyés de ta mii- 
n ir ip a ilú  loissc les m e »  de la  capitale dans 
im e re|~iusstin(e saleté : los m orts ne sonl 
m ém e plu.» inbnmés d «u s  les einietiéres.

:■ ü iiclques gestes jugés trop autoritn iivs 
acAevóren l d’a lié iier au cab iiie t Costa Ies 
(lern ié ics  sjm|>utJi;es qu 'il possódát. .\insi 
Id  presse protesta utiuniineinent eputre la 
MJppressi'jii du jourua) L ibera l, acousé 
d 'a vo ir  publié des u rtid es  siibvcrsifs .

Contre le  (a iiin e t s ’é la it déjá form é le 
iuirti uentriste qui se pro[)osait de i-aJ- 
l ir r  tous les m em bres de ropposition  modé- 
nie. D 'a illrnre, :e m in istére ava it é lé  profon- 
(lément ébran lé á  a suite d  un échec 
é|.rouvé iüTs des élections m unicípalés du 
4 novem bre.

"  Eiilin, i l  co iiv ien t de ne pas oublier 
J'o()pobil¡on presque syslém at’que qui s’est 
t-ievée eon tre les évftques, aroiisés d ’eiilrein- 
d rc  I fs  loi.s <¡ui soiit bti.sées sur la  sépara- 
liuii Ue TEglise  ct d-? TEfat.

■' Vuilá, n 'suinées, Ies roisons qui unt dé- 
tcrm iiié le  m ouvem ent actuel ; m ais il ae- 
ra it • prém eturé de ten ler d ’ém etlre  une 
liypoUiése quelronque sq r  son  résultat. -M. 
SidoiÜJ Pues, autreíoiá m in istre des 'l'ru- 
\üux publica, et m in istre p lénipotenfioire á 
Berlín  lo rs 'u e  le PorlngaJ déclara La guerre 
á  1’A llem agne, est un bon républicain. C 'f « t  
tout cc que je  pula vous diré. "
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II accuse le parti cadet de soudoyer les généraux 
contre-révolutionnaires.

P etrograd , 9 décem bre. —  Lo  Soviet dee 
com m issaires du peuple udrcssc une im por­
tante proclamatiun ú tuute la populuttuu, 
aux députés des SOMcts des ou vn ers . des 
soldats et des pay.sans.

Cette proclam aüon débute a iiw i :
:• A u  m om ent o (i les rejirésenUints des So- 

v ie is  des üuvailleiirfi, des soklat?, des pay­
sans engagea ien t des pourparlers pour ob­
tenir une pa ix  digne au pays fiiligm u tes en- 
neinis du peuple. les im périalistes, les pro- 
priéta ires, les iíunquicrs e t  leurs alliés, Íes 
génóraux cosaques com m encére iil leur d er­
niére tentativo pour d c fa ire  notre ceuvre do 
paix, a r ia c lie r  íe pouvoir des m ains des So­
viets. ia  terre dcs m ains des paysans ct obli- 
g er  Ies eoldats, los m arins et les cosaques b.
\ erser leur sang au profit d es im périaiistés 
russes et alliés. >i

L e  docuniciit m axim aiis lo  discute eosuHe 
ia  eonduite de Kaled ine sur lo Don et de 
Düulof sur Ja Ourtlia. qui on t «  levó  Téten- 
dard de la róTOllo II les aócuse a insi que 
K om ilü f, Rodzianko, M iiioukoí. Goutchkof, 
K on ova lo í de \xiu!úir reconquérir le  pouvoir 
et de chercher 4 se se rv ir  des classes iabo- 
rieuses -i com m e d 'u n e arm e pour attelndre 
teur but crlm inel. <>

11 prétend que le partí caóet apporté des 
dizaines de m illions aux généraux conlrc- 
révühitionnaires, et le  dénonce com m e com ­
posé des pires ennem is du peuplal

L es  oom m issaires du peuple proclam ent la  ' 
lévnlution en danger, exhortent le© citoyens i 
(t m ener lo parli dn peuple 4 la  v io ío ire  
c t  «ssu ren l que Ies inst:gfiieiirs du m ouvc- ' 
ment contre-révolu lionnaire seront chétiés.

L e  s^oviot des oom m issaires 'du jieuple 
teiTOinc sa prodam ation  par l ’annonce des 
décisions su ivon les ;

1® Les p iov inees de I 'u u ia l, du Ltou e l 
aulii'.s cndroits oñ ugisscnt ¡es eontre-ré- 
vnlutiunnaii e.» sc iif liéelam s en état de 

i siége.
I.*" L a  gan n so ii lócale lévo lu tion iia ire  dc- 

vra  ag ir  a vec  la  plus grande énorgie contre 
les ennem is du peupfe, sam^ atlendi-c les 
ui’dres scpéricurs.

3“ Tou le  tentativo de pourpariers ou do 
conciliation avcc les contré-révujutiofinaii'es 
sera sévérem cnt in tad itc .

4° Tout.' coopérntion de la  population ou 
du personm^ du chemin de fe r  avec les 
contre-révolutionnaires sera  punie avec 
toute la  rigueur des loLs lóvoiiifionnu ires.

5® Tüu! complot sera  puni par tes lois.
6* Tout Irnva illeu r cosaijuc qui \'oudi-u 

s 'a ffra iich ir du jou g  de Kaledine, de Koí'- 
n ilo f ou de Üoutof sera consideró oMninc 
un frére  e l sera aseuré de la  protectÍM i nc- 
cessa ire de la  part des autorités du Soviet.

Les plénipotentiaires russes rendcof 
compte au Soviet de leur mission

P e t r o c r a d . S décem bre. —  L 'agence \'est- 
nik com m uniqué la  note Suivante ;

H ier sont rentrés ú Petrograd les m em ­
bres d e  la  délégatio ii inaxinialiste cbargée 
de négocier les conditions de ra ra iis iio e  
avec  le  com m andem ent allemand.

ij .Vuseitóí la  nouvelie  parvcnuc 4  l ’liis tiliii 
Sm olny. le Soviet cx igea que ia  déiégaliun 
recd it compte de sa  m ission, non eai séance 
secréte et devant íc  com té cen iro l cxéculif, 
mais en  séance publique devan t tout le 
Soviet de Petrograd  assemblé.

)> L e  rapport exposé au cours de cetle 
réunion par le déiúgué Kaineito f d iffére ¡>eu 
du rapport «rffic ifl iJéjA envoy-'- Toufefuis, 
K am en ef a  íait savo ir  qu'&pfi'*s la  léunioit 
offic ie lle  des déléguée ennem is ct des déló-

g iiés  i'usscs une seduco cum p)éinc»(aú 'e eut 
lieu qui n 'ava it pas un caractére offic iel 
et au cours de ia q a d le  leu m axim alistes 
critiquéren t leu conditions posée© par le 
com m andem ent allem and, dans 1 espoir que 
ces critiques, par- delá les m em bres pté- 
©eiits, ira ie iit jusqu'au peuple aüwnand.

L e  géiió ra l H olfm ann refusa ulor© de 
continuer la  discussion sur ce  terrain, man: 
il se déclara prét ü tacititer le transport das 
Ijrociamations ma.ximaUsles en Ei-anco, e ii 
•Angleterre et en  Italie, spé'Cülant toulcfois 
qu ’ellea ne seraient en uucun cas dLstribuéae 
en .AHcinagnc.

"  -Aprés le© déciaralions de K (U n «ir f,  
ram iraJ A lfa le r . m em bre de la délégntion 
russe. expostt dc\ant le  Soviet les condi- 
tíons d é jé  connues que tes m axim alistee 
mcttent ú la  conclusión d'un anniatico.

Lft discussion a ót¿ r cn vo jé e  i« demain.
•\ la  tu lle  de cette réim ion, 1® gouvernc- 

m ent u publié la  note su ivante ;
• Képondant nux accusations de 1*  presse 

b ou ^eo ise , qui indjquaient que lea m axi- 
m aliales abdiquaient sur tous les points, lu 
presse fidélu aux sovk-ts fait rem arqu er 
quo le c im llit su n ’cm i entre tes délégué.» 
russes e l allem aiids prouve que le gou ver­
nement dea soviets nc veul conclure n i un 
arm istice n i nne pa ix  contraires aux intéréts 
des m asses iw pu laires alliées. »  (R a d io .)

La Dette publique de Russie
On nous communiqué la. note suivante :
D 'aprés certumes in form ations reeues 

hiei' píU' les journaux anglai©, tes -i com- 
mis.s(iires du peuple :> m axim alistes ©onge- 
raient 4 rópudier los em pn in is  contracfés 
jHir la  Hnssie ú réírangei'.

L e  goiivcn ieiiien l. ¡raucais considere que 
les «n gogem eiilb  im anciers jiris  untérieu- 
ren icn! au iiuni de Ju Hussie sont mdé- 
pendant© des cli.-mgemenis de légá iie  qni 
sont sui'veniis un qi'* po iirro íil surven ir 
dans cc pay& e l qu®. par stiiíe. ils o'impo- 
sent et s in iposeron t 4 tous oeo x  qui repré- 
« n t e n t  la  Russie.

IVores et déjá. nous pouvons annw icer 
que le.s coupons russos 4 échéance de jen- 
\iei- 1918 seront puyó.s com m e préeédem- 
ment.

La nouvelie Pinlande demande 
á la  France de la reconnaitre

nri.siNm oii.s. II ílfs-embri'. • -  L e  pixisident 
du Séüdl linlaiiduis v ic n l d® íra iism ettre au 
güuvcrnenh.'iit íraneais, u iii»; qu'au.x autras 
gu iuei'iicn ie iits  alUc». une décluivition con- 
cernant riudójjeíu la jicc de la  Kiiüandc.

L e  ¿ ía iat iln lo iidais demande icspectueu- 
.-./‘ inen l au gou vcn iem en t de la  République 
fi.iiieu íse qu'il vciiill®  b ien  reconnfetre la  
Képubüqup liiilnjidaisn e t autori6 « r  l'envm  
a P a r is  d 'une délcgalioti.

Une conférence 
sur la Société des Nations

M. Jean líc u iic s s y . '  député, a  fait. hier 
ap ics  niiJi, 4 la salle de lu Société NaJionaje 
d ’ íJurticulture, une confértsnoe applaudie sur' 
] i  ,5ociclc de.'.' .Vaíions. M. Charles Brun a 
»l’ edx)Vd p r i»  la iw io le  pour fa ire  l ’histonquc 
dea principes du "  fédéra íism e n.

M. Jean llen u essy  a  exprim é l'opinioD qua 
cette question si im portante doit é fre  posée 
c/uvertcmeiiL devant Lopinion publique et 
portee ensuite devant les Cham bres a fín  de 
la  fa ire  votei- rapidem ent.

LES C O M M U N IQ U E S  OFFICIELS
F r o n t  f r a n g a is

14  H E U R E S .  —  A c t iv ité  de patrou illes  dans la rég ion  au nord  
de C havignon , sur la  r iv e  d ro ite  de l ’A isn e  et en  fo r é t  d ’A p re - 
mont.

U n e  ten ta tive  ennem ie v e rs  B ezon vau x  a  donné lieu  á  un tiif 
com bat. L 'en n em i a été  repoussé avec  des p ertes  sensibles.

L a  lu tte  d 'a rtille r ie  a été  assez ac tive  dans ce tte  rég ion , ainsi 
qu ’en d ive rs  secteura de la  r iv e  gauche de la  M euse.

2 3  H E U R E S .  —  N ous avon s  repoussé un  coup de m ain  en- 
nem i au nord  d ’A n izy-le-C háteau .

A c tio n s  d ’a r t ille r ie  assez v iv e s  dans la  rég ion  de  Sapigneu l, 
dans la  rég ion  de M aisons-de-C ham pagne et sur la  r iv e  dro ite  
de la  M euse.

Aucune action  d ’in fan terie.

F r o n t  b r it a n n iq u e
1 3  H E U R E S .  —  L a  nuit dern iére, T a rt ille r ie  a llem ande a été  

ac tive  au sud de Cam brai, sur la  r iv e  d ro ite  de  la  Scarpe e t au 
sud de X-ens e t dans la  ré g io n  de Passchendaele.

23 H E U R E S .  —  Sur le  fro n t  de b a ta ille  de  Cam brai, la  jo u r ­
née a été  m arquée par des engagem en ts  entre  nos avan t-postes  
e t  de petits  détachem ents ennem is á  Tou est de G ra incourt. A c t i­
v ité  de  1 a r tille r ie  a llem ande en *un certa in  n om bre de points.

U n e  ten ta tive  de coup de m ain a échoué. la  nuit dern iére, au 
sud de Laon . N ous avon s  fa it  un certain  n om bre de prisonniers.

R ecrudcscence d 'a c t iv ité  allem ande dans le  secteur de M es- 
sines.

A ’V I A T I O N .  —  I j  p lu ie  a  a rrété, h ier. les opéra tions aérien- 
nes jusqu’á  Taprés-m id i, au cou rs de laquelle  nos p ilo tes  on t pu 
fa ire  du ré g la g e  e t  des reconnaissances. D es  bom bes on t é té  je tées  
sur les cantonnem ents ennem is, e t  un gran d  n om bre de cartou- 
ches de m itra illeuses tirées  sur des ob jec tifs  á terre . D eu x  de 
nos appare ils  n e  son t pas rentrés.

F r o n t  it a lie n
D u  S te lv ío  á la  B ren ta . T ac tiv ité  de com bat a é té  p lo to t 

lim itée.
D an s le  v a l L aga rin a . nos patrotú lles  o o t  capturé quelques 

so ldats  ennemis.
Sur le  p lateau d ’A s ia g o . les ra fa les  de nos ba tter ies  ont, á 

píusieurs reprises. battu  des fo rces  adverses en m ouvem ent.
E n tre  la B ren ta  e t  la  P ia v e , les tirs d ’a rtille r ie . qui s 'éta ient 

m aintenus assez v io len ts  pendant Taprés-m id i, son t redevenus 
norm aux dans ¡es  p rem iéres  h eu re* de  la  nuit. U n e  patrou ille  
franga ise en  reconnaissance a  ram ené d ix  prisonniers,

D an s la  P ia v e , au ra l Sandona. T activ ité  de t ir  a  é té  assez 
no tab le  des deux cdtéa.

D e  nom breuses patrou illes  ennem ies on t été repoussées par 
DOS fusiilades.

N o s  '' capron i >' ont bom bardé avec  e ffica c ité  T a rrié re  des 
lign es  ennem ies sur le  p lateau  d 'A s ia g o  et o n t m itra illé  enauite 
les  troupes qui s 'é lo ign a ien t <fe« endro its  battus.

L a  nuit dern iére, nos d irigeab les  on t ren ou ve lé  leu rs  incur­
sión*, je ta n t p lus de 4  tonnes de p ro jee tile s  sur les  cam pem ents 
ennem is p ré*  de Q u e ro -M o tta  d i L iv en za  e t P o r to -G ru a rio . U n  
ba ilón  cap tif est tom bé en ñam m es prés de C riso lera .

F r o n t  b e lg e
A u  cou rs de la  nuit du 7  au 8  décem bre, un  fo r t  détacbem ent 

ennem i a  attaqué un de nos [M stes p rés  de  O ud-Stuyvekenakerke, 
ap rés  une p réparation  d ’a rtille r ie . L ’opéra tion  écboua com p lé ­
tem en t gráce  á  nos tirs  de m itra illeuses e t  a n os  b arrages  d ’ar- 
tille r íe  qui d isperséren t com p lé tem en t le  p a rt i adverse.

L a  jou rn ée  du 8  a  é té  m arquée par une fa ib le  a c tiv ité  d ’artil- 
leríe.

Pen dan t la nuit du 8  au 9 . nous avon s  bom bardé Ies organisa- 
tion s  ennem ies des rég ion s  de D ixm u de et de  K ipp e . en  repré- 
sa illes  de quelques tire  effectués sur nos Communications.

L e  9 , a c tiv ité  m oyen n e  d 'a rtille rie .

F r o n t  d e  M a c é d o in e
(8  d écem bre ). —  A c t iv ité  in te rm itten te  d 'a rtiU erie  dans le  

secteur du V a rd a r e t  dans la ré g io n  de M on astir, oü  le  tir  de 
nos ba tteries  a déterm iné une exp lo s ión  dans Ie s  lign es  ennem ie*.

LES COMM UNIQUES ENNEM IS I
F r o n f o?f/»mancf 3

< 1 3  h eu res ). —  T H E A T R E  O C C ID E N T A L  D E  L A  
G U E R R E .  —  D an s quelques secteurs du fro n t  des F landres, au 
sud de la Scarpe, ainsi qu ’entre  M ceuvres e t  Banteux, de  v io len ts  
com bats  d 'a rtille r ie  se son t en gagés  dans Taprés-m idi.

Sur le  reste  du fro n t  occ iden ta l. T ac tiv ité  de  com bat est restée 
trés  faib le.

T H E A T R E  O R I E N T A L  D E  L A  G U E R R E .  —  K e n  á  ri- 
gnaler.

P R O N T  D E  M A C E D O IN E .  —  A u  n «d - o u e s t  du la c  de 
D oiran , píusieurs com pagn ies  ennem ies qui cherchaient á s'ap­
p roch er d es  avant-postes bu lgares  ont été repoussées par le  tir 
des Bu lgares.

F R O N T  I T A L I E N .  —  L 'a c t iv ité  de T art ille r ie  s 'est inten- 
s ífiée  par in ten n itten ce  sar le  m on t T om b a  e t  sur le  M on te llo .

F r o n t  a u t r ic h ie n
( 1 3  h eu res ). —  T H E A T R E  I T A L I E N  D E  L A  G U E R R E . —

En  V én é tie , sur certains poin ts, lu tte  d 'a rtille r ie  assez v ive .

N GOKS[ 
SE

ELliC
I! BERLIN

II sera probablement présidé par 
l ’empereur Guillaume.

Zu R ia i, 9 d éc «n b re . —  L e  com tc Czerain 
doit partíc iper dem ain 4  une sorte de con- 
?®il de la Couronne, auquel aaeisteronl tes 
m inistres aUcniaiHte. H indenburg. Luden- 
dori'í e.( qui sera  probablem ent prósidé par 
Tempejouj'.

Une noto oftlcieuée d il que !•>» tonversa- 
tion.s a iiron t jxiur base Ies dédara lions fa i­
tes ces jou rs dorniers par C zera in  aux déle- 
palions.

11 ‘« 'o g lt. ei'Hillnue l.i m te, d 'exercer sur 
l®s piüssani -iue.adehtales,parte parlicip.,- 
lion  des troupes auslro-hongroises aux i.;',- 
rations du front franco-anglate, u:',.;- r.res- 
sion ntorale plus forte.

N O U V É L l f s  B R É V E S ^
Maniieetation américaine. —  Itee impoeente 

roanifedatíoii a eu lieu á .\ew-Vwk <ai Tivxíneur 
de la franc.", RooseveU, liock, Lodc® e*'
Jupscrand ont proncmo'' des discoiir!'.

La  catasU'opbe de Hamm, en Allemagne.
Ito nombreux détads r «9ua sur ia calasUupho 
de chemin de fer qtu eut «.eu «1  .-Ulwiagne. pré-, 

i'amm. ai»rennent que lo nomtec des tu. 
íut (k  TOO.

e^unse á une calomnie ailemande. — I.-. 
presse gciTnaiikrue a oommenté l;i ixiblicatior 
par tes maximalistes íu-^sca d ’un dooumenl s«' 
cret, disant qitc te gouveincmesU francais recon- 
natesat é te Russie toute l  berté pour te Uxatior. 
de so; limites oecidentetea. Elte a  .ns mte que te 
Hrance late^erait te Russie depouilter te Suéd® 
de la jffovince du t^crd.and et de ses mines do 4  i 
c l que d'MiIre part. elte sacrüteraít aux reveii- 
dloaticns usuri>eurtccu de te Russie íes droite 
tciTítoriaux <te la Pologne. Un commiinqué otü 
cieiix remel tes choees aux pointe. La formuio 
rappcrtóo daas ee document ne pouvaíf F.‘Hppli- 
quer qu'awx frontiére» e<mtfgués aux terril'iire' 
emtamis.

Mort d’un lieutenant aviateur. —  Ir. lieutenaiit 
aviateur Jean Viennot est mort a ThOpItal de 
Letrorl des ©uitos des btosnures iiu'il avai) --ei'u®» 
dan» uu oombat uÉ rim . l i  ótait U’.ula r »  -■ p! 
sieurs citatioTLs á Tordre Je Tarmée.

Incendie dans une manutention. —  Tii vom 
d'inoendi.. b'e-‘. .¡■'•’ hiTé lo inanu- 

trtiUon mláterre de Fote.

Les résultats sportifs
C Y C L IS M E  

Au Velodrome d'Hiver. — Husuitats :
F m x  de Fenísc (scratcti 800 mélrasl. — ctcries

fagnúes par l/)rain. Irouve, Larrue. Simó'<nje. 
rante, Ferrme. Polledri. Cliardon, Pailterd. • 

Finale ; 1. L&rnie. 2. Irante, 3. Cbwdon.
Hawiieap dn Quart de .Miilu (402 métres'. — 

I, Üuboucnet (40 m.). 2. Morcan (3ñ m.K 3. l-Hírrine 
scrotch. 4. -Vugé ',30'. 5. üermatm :3U\ 6. R. Rous­
seau.

Ten iiííiuc de lieco rd . —  V erkc jn  ücvrtere la 
moto de Kofister abal les 10 départ arrétc
(16 U. 'JJ m.: 01 I3’5''2,‘̂ . Le record de Sérí-. 
13’ lü” , ust dono balUi.

Cavrse de Primes (3 kU.). — Primes enlcvixs 
par LJiñay (3i, Deschamps (3 . Terr nc .¿y. Lo- 
lain (3;. —  Pr.me flaale : I. Vanó>'nhú\e, 2. ¿i- 
méonte. 3. Johay, 4. L om ii. 5. Ijutuü.

.Me/ch ¿¿rés-Dupup. — S«irés rt-jornt Dupu> 
aprés JO lours de poursuHc (7 k, jw . acc'jnipu- 
en 10'86” ,

La Course de VUeurf (une twure demérc toa- 
ddotj- — 1. Péliasior (46 k. ¿bOj. ¿. DaiTageci d une 
Icíigueur, 3. (Jodivier A une longueur. V .Vil Nel- 
fali A 2 . ^  mélros. Darragon et .\edati remplA- 
ruent les Italienfi Behoni et Sivoccbi.'

CROSS C O U N T R Y  
La Coupe de Paris. —  La secondc epreuv e de 

te Goupe de Parte s'est déroutee u Hubiiison. 
RtouMate: l. J. (<te)SGr (A./^.F. . 8 kil. PV'I iii. 111 
2S m. U  a.; 2. íicbaelline'nü .CA.S.G.), u z me 
tres: 3. Mallel .A.K.F.), u 5 m.; '5. üeraiux .LS.F : 
5. Terrío: 1G .A S .G ./ ; C. f t e ^ u l t  S. F .,; 
7. FAure '.A.SJ'.l; 8 . M. D ^ a r t  .C..A.S.O.,: 
9. -Monier (C-A.S.G.,; 10. H. üelvart •,C..\.-'~-G..

LA RENTE EST LE TITRE
d^un peaple qui com bat

Ou a ¿ouveut dit, av.du pius ou  moúis du 
b ie íive illa iK e, «pie les Fran?ais étaient uu 
peupie de rentiers. En 1913, á propoe de ia 
discussion des crédits m ilita ires, la  oa ze tt-’ 
de F r a n c fo r t  prétendait que ce peuple de ren- 
t iw s , par la  v ie  facile. .serait in capailu  
d e  .s 'im posef íes .-■awitices linuueiers et de 
praliquar les \®rtus forte© dtmt l'.Vtlemagne 
se fa isa it g loire. L a  guerre, au conlrairu, 
m oo lrc  choque jou r eu pra lique Ténergie et 
Tabnégation(.leóe peup lcá  Théroism e duquel 
le «dorve l House v ient d 'cxprim er. au nom 
d e  tous Jes .Uliés, uue adniiration recoa- 
naissante. L a  F ra jice saura accepter le » 
lestrk tioD s ; elle a  toujours su pretique:- 
i ’éoonoiiiie.

S’il e s l bOD qu 'aprés la  gu erre  cU'.' appoi te 
uii esprit nouveau dans sa  v ie flnaiiciérc, 
pour le m om ent son attacliem ent á la  Kente 
jie  présente que des avantages. /te l íe n le  est 
le u tre  d  un pevpb; r/ui coiiibal. küle s'est 
l>artieuliéienient dóveloppcc chez nous 4 
i'occasion  de no© nombreuses guerres. Mais 
it y  a va il uu uutre m otif 4  soo succés ; c 'e s l 
qti’üJle éta it iWaptée pour le  m ieux aux con- 
venance.» d'une population telle quo la nólre. 
«•'■inposéc eu mujeure pa .tie  de petits cupiíu- 
lia íes e l de- ruraux fu isanl va lo ir  eux 
lüém es leu r patrüuoine.

Lom m ent a 'auroieiií-ite  pas «p p ié c ié  un 
íitr»' dom rt 'i' ‘■altefaeíion á  leu r prud-uic- 
et ,'i ii'Ui- g'Xii iii'iir  ¡es revenus réguder.-'. 
i »t<- fh m l /»''• / i'v o o n g  o n t é té  payé.s u v e r  

poTirluaJité p a rfa U e  p rn e ta n i lo u t le 
riiT -neuvu 'tiie  s iév ir et auquel tant d e  fa- 
’ iiilles doivent leur modeste atsance / C'est 
;';i litro faeüe i  ui^juérir .suit dans Tinfer- 
va i.i' de» om pranís, .««it surtout au moniotii 
U '■•mission». P>"!i' »'• iv lu ser  4 deven ir 
; i-filie- :■ t'. ■' I' isl'ui d 'i I niisiéiii.' rtnpi uní di-

   ;i . .iMruil ne p .i ' *r.-'-¡r®r r.'.i fr. oQ a
[ 'l . i.e r  l'-i le iiue'- ' 'i-lii lc ' ‘ li■ ■=. 'hl 20 no- 
veiiib re  I9 ir  a u ñ  mal ihlh. !>.■» souserip- 
l.'iirs fn ilu aés peiivoot « T a i l ió u ip o u r  leur 

ninii'"1 'l '' obteiij;' il® f.irt.'- ronju irv-, L t
I •■si g lllt in l '' . ( a- I I.

'iau ill'.-  ie lih '»  ll'<k'('rt©Kilini-, • 'lI.:!;,.' ,Ú'
nalkiii de.s rentes fiunctuses, cpie d®» ira '-  
itisignifianls.

LE’’ T I P ” ‘fcüiplact le Beurre
2  fr. lO l e , (2kTo cLez lous tes M *deComesiib 'es 
Fxi'édition Pruvince ÍMn.-iO pcíUil d'^rairite conlre 
aandst 1 2 kilogs 9 f, 35 ; 4 kiiog» 17 fr. 85- 
A u o -P E J -L E R IN ,  82 , r. R íu n b u to a u .P a r i»

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
C ERC LES

—  Ont ésé regus membres du Cercle de 
l 'U n io n ,  au scrutin de balkrttage :

L e  comte Léon de Mohke-HuitfeWt, d i » t  
b 's parrains étaient S. Esc. M . Bem hoft, mi- 
iristrc de Daiicniark. rt le vicomte d ’Har- 
• o u r t ; M . Rodcdphe DarbUy, présemé par 
M . .tubry V itet et lo com te X av ier de L a  Ro- 
iJveíoucauld.

M A R IA G E S

Od annofjcc les fiangailles dc ¡'aíTatear 
R ín d  F on ck , chevalier de la L ^ io n  d lic íi-  
iieur. décíflú de la médaflle militaire, Se la 
I ro ix de guerre avec quinze palmes, de mé- 
.iailles-' d ’honneur ct de médailk.-s militaires 
..nglaiseá. avec M lle  Renéo Craf.

D fcü lL b

—  L n  S e rv ice  soie noel a  été célébré hier en 
rég lis e  de la Mission belge, rue de Charoroe, 
i8 i ,  á la oiétnoire des soldats belges tombés 
au cham p d'honneur.

L a  luessc a été díte par l'abbé J. Moyer- 
soen, directeur de la Mission, et I’absóute 
dorméo par M g r  Odeilin, vicake général, re- 
présentant S. Em. le cardinal .Áprés
IVvangile. le  R . P . Hénusse, aumdnter mili- 
taire de r.-uTiiée belge, prooonga un émouvart 
discours.

O n  rem urquait au p rem ier r a n g  d e  l ’assis- 
la iic e  -S. A . R . M m e  la  duchesse de V en ­
dóm e, accoo^>agnée do  M lle  de Sairrt-Exu- 
p éry  ; le  coIooeJ Dufjuy. représentant le  pré- 
sidént de  ia  République, V ena ien t ensuite : 
S. E xc . le  m in istre  de B e lg iqu e  c t  la  h a rom c  
d e  G a if lic r  d ’H estroy , ainsi que tout le  per- 
-on oe l de la  lé g a tk w i; M . Bastin, cónsul g é ­
néral de B e lg iq u e : les ambassadeurs d ’ I t^ ie . 
du Japón, c t  la  ph ip a it  des m em bres du corps 
d ip lom atiqu c aflíé- 

Nous appreDons la m o r t :
De M m c Jules de Hay, née Fernandez, 

nióre de la marquise de M ontebdlo ;
Dc M . Jean ila itro t , qui vient de succom- 

ber, á ChákMis-sur-Mame. ágé  de dix-neuf 
ans. auz suites d 'u iK  maladic contractée en 
S e r v i c e  commandé. II  étak !e fils du génénal 

■ M aitrot :
Dc M m e A lbert BUtay, née D á p ire , ‘ décédée 

-  ubitcment.

B IE N F A IS A N C E

—  L e  S e «K »r í franco-américain pour la 
Fratucc dévastée donnera, au jowd'hui lundi, á 
y heures, une grande matinte de ga la  á l ’Ex- 
^ s it io n  de# dons américsdns, 136,̂  avnmie des 
Champs-Elysées.

Au  progr.nn ia ie : M m e M adeleine Roch, de 
la C om éd ie -F ra iiga in e ; M m e  M argu er ite  P i- 
card, de l ’O péra  ; M m e Y vo n n e  G abaroche e t 
le  com posrteur G astón G abaroche, M iles M au- 
pas. N e tíy -T r íí> e í,  M M . Jacques de Fératxiy, 
J. la  C om éd ie -F ran ga ise ; Boucot, du Vaudi-- 
v illc . e t  N ib or, du conoert M ayol. Aprés le 
fon cert, les damc.s patronnesses serviron t le  
thé au p ro fit d e  l ’Q iuvre .

—  U ne cérémonie organisée par le  Comité 
Franee-Am érique  ct la C roix -R ouge  frangaise 
a  «u  lieu hier afoús-midi á l ’Expcsitioíi des 
«lons américains, 136. avemie dee Champs- 
Ely-sées, sous la prrékience de M. Louis Re-- 
iiault, membre dc ITnstitut, préádent du co­
mité central d c  la Croix-Rouge.

M. Ixniis Renault, la comtease d'Hausson- 
villc et M. üentwiHn B^>st ont pris succeséi- 
vement la parole pour remercier l ’Amérique 
du p réc tu x  concours apporté á  la Croix- 
R ou ge frángese.

r r i i r r  d 'a d rts rer le *  aotV áe N a ina nces, Murieses, 
V é c i iu  ete., á  d t f  P u b Ü c a t io t u , 24 , b o u le v t rd
Pé^ssonnÍ¿rf. T f U p h o H Z  C f f t t r s l  B ureaux :
O é  6  h e u r e s  ¿  d im a n c h c s  e t  fé t e s ,  i i  á  12 h e u re s,
S é  6  k e u re s .  P r i x  s p é c ia u x  e o n s e u tis  ó  ñ a s abannés,

EXCELSIOR Lundi 10 décembre 191/

M O U V E M E N T  R É V O L U T I O N N A I R E  A U  P O R T U G A L  ’ T H E A T R E S
» l 'g t
- t e . .

f t . ' i

« I

. . s >*V

— » ««

Malgró la bsi,»?. í i r  les cuirs, TOMMY, bol- 
ic r .  •..-'.u: doTtiie l«?s plu:. beaux modéle# á des 
prix diTHiii 1«  coociirm ice.

Vovez s“ s vitrlTú's. 1. rue de P ro ven ce ; 23, 
- M a r '— ?. s i .  passatte Bradv I !

F IN  D E  S A IS O N

Soídes avaBÍ InveDÍaire
MANTEAUX et COSTUMES

P R I X  T R S 8  A . V J L N  T a O S  Ü 3L

P A R I S - T A I L . L E U R
3 .  K u e  d u  L o u v r e ,  P a r ia

EL

LE CROISEUR “ VASCO-DE-GAM A” . 
Nous publions, d ’autre part, des renseigncments 
nouveaux sur les émeutes qui viennent d’éciater á 
Lisbonne et qui ont abouti á la chute du gouverne- 
ment. Voici, au-dessus d ’une vue panoramique de

4 -

PA N O R A M A  DE LISBONNE 
la capitale portugaise, la photographie du croiseur 
“  Vasco-de-Gama ” , quí, avec le destróyer “  Gua­
d iana” , prit une part active á la lutte contre 
les révolutionnaires en bombardant leurs positions.

M . L U C IE N  G U IT R Y , A U T E U R  
D E  “ G R A N D -P É R E " ,  J O U E R A  S A  PIÉCE 
CE SO IR , A  L A  P O R T E -S A IN T -M A R T IN

M. Lucien  G iiilry , acíeu i' célebre, fnpj 
!••• á l;i Pufti'-.'.;i¡iit-.Marliii, ses d "!. i|, 
d 'autour ilra iiia líijiie .

-Nous a\(uis deiiia iidé au coniédinn. donl 
011 a iiiie  iu piii^saiite auloriU-, de nouj 
p a r ’  T  lie  t i i i i i n l - l ' c r i '  :

—- Si v.vii- -avii-v: viiiiib ien  il m e sefa ;'; 
l ia s  í i i . ( ¡ i >  \uiis ¡ i i r le r  d 'autre chose ■ 
K- - — m lie l que j . ' vn iis  racnale lout
ec qu i a Ira it ú 'la nuis-saiice do G ra n d - 
R é re ?  (iraycz-\u iis  que h* pulilie 
reá »e encore .ú l'liis tn ire  des p ióres ? Anne 
t - i l  t a r i  que i'ei.i ie llicá tre '?  Je pens 
qu 'il y  \ ie iil iu-uiuiaip [xu ir. liii-niém e 
pour l’asspiiiblée. r  a beso in  ile  se grou 
per, de se d is lra in -.

I l ii'pxisle, ijo iir  lili com m e pour nou 
qu 'un événem ent : c 'es i la guerre .

■I JXjie'. rien sur les origines, les á-cóté 
Quiüit á l 'a 'u vre , il lu Jugera. H ites simplel 
ment it ¡'e lle  pas.sem ce soir, en g én éra le ;

p] ekucleinent. on'l
fra i'p '-;"- I ím ís  ciiiips e t  le r ideau  se 
'■'■v-uvi. ■

l>e suii ente. M. d ire c lou r de
Piir:,'-.'- . ,f-M aiü ii. uinis a d il :

—  -M. L iic ie ii G ii i lr v  m 'a  tu  .«a p iece  á 
la \ e ii!e  de la iiaoliJIisalion, dans sa p ro - 
p r ié lé  du ]> rieu r' de lu ivnes. Nous avions
deca ir* d i' i.| I . . ' . , '  c :i .n l . ih i v  1914. C 'e s i
le  fu n lí'ly p i’ il,i :;i coiin'-die. lo o r  á tour 
«p ir iin e lli-  i.f -■■'lüm'nitaie, avec une éton . 
nanle íu ice  ilc \én|ó dans le dialogue. 
L'ai’ lion  so «lérou io 'ui T ou ra iiie . Anluu:- 
de -M. Lu i'ien  < in it iy . j 'a i  en  la roq u e tte - j 
r ie  de g rou per une in terp réta tion  digne ' 
do Iui. Des ¡■'•les b re fs  sepont tenus par 
des vedpiies. .\u pesie, ia d istribu fio ii 
com prend l 'i i i lc  u iir  fam ille  : Ii> grand-
f   -M. lyUc.-'u ; snij liiŝ  M. Re-
: " r :  su lille. M ili' M .-iii-t lf J.euder; ses* 
I.-;i\ |ii'l Mil, ., Ji’ a iiiii' Déselos et
-tndrée P a s c a l; son gendre, M. JolTro : «un 
fi.'-ic — Illl c'-\i'-ipii- M, íinr[iicsiie, et une- 
iiiéoe, M lle t iab r ie lle  Dnc/dat. e t  ¡1 fan l 
a jo n ie r  deu x autres [¡ersonnages : MM. 
L o iiis  (ían th ie r  ef Henri Roussel.

C 'est ce tte  fa m ille  que le ju ib lie v c rrg  
v iv re . á p a r tir  de demain, au tliéS lre de 
la i ’o rtc -S a in t-M arlin , o l  luus ee iix  qni 
connaissent l'reuvre a.joutent : p endao l de 
nonibreux soirs. —  R. V.

i - j

I

B L O C N O T E S l.'a boti’lahCí ur.' ’” n(i>pes nous'oftlifje á rcm et- 
á demain le  coti-; íc jvndti des nranils concen t, 

v a r no lre  co lla bora in tr M. Fernand Le Borne.

Q

La documcnliUioH sur ta guerre la pin# 
compute e< la plus exacto est fouraie par ¡a 
eoUectlcm d ' »  ExceUtor * . Demander condUioHe 
ipedates d nos  < ureaux.

i Hormis le JU VEN IL
il n 'y  a pas au monde de CORSETS

vraimeüt (aita poor la F ILU TITE
Cbo»e isoole!^.
Yoiu s<»t bitú
SILT ]«  BU>¿^tdt2 
corseU de fanae, 
te pen de choce 
pre»; erreur per- 
aídeose quí iQe( 
obetade «u  d¿vc* 
lepperaeot des or- 
sanee TÍtaux 
en>erré&
l í  J U V É N I L
eut le *eui corset 
qui ait été creé 
particaliéreaicnt 
pour la F illetU  
OQ formatíoD et 
la Jeune F ilie  
en pieine eróle* 
eence. C e it un 
Ljract ÍDOOflipe* 
rabie pour l*Ado> 
lesotíice.

Prix Is 6 á 20aRs ; 1 6 fr. á 28.50  suivant l'ág* 
L'ulsir Mrtni. fUICE ET P4RIS, 209 0ÉP9TS

Nsui damand«r la l itu  a>ac natioe E
Conelerie tpédak de FriBce. 18. r. Ttitb«ut. París

UE Ies pessímistes sont done d'ennuyeuses 
personnes! Je ne dis pas qu’ ils désirent 
et attendent la  victoire avec moins 

d ’ in^atience que les meilleurs d ’entre nous. 
M ais ils l'atlendent sans bonne gráce; ils la 
désirent en frongant le sourcil, et leur impa- 
tience est grognonne. On connait des méres 
qui aiment leurs enfants de la méme fagon que 
ces gens-iá aiment leur patrie : en bougonnant 
sans cesse; en donnant, au besoin. des claques 
á I’enfanl, pour conlenter leur coeur et prouver 
qu'elles sont de bonnes méres. II  y  a. du reste, 
un proverbe idiot lá-dessus : n Qui aimc bien 
chátie bien. »

Les pessimistes persévéreront done dans 
rhabitude d 'adorer leur pays en pensant de 
lui le plus de mal possible: et je  vieits préci- 
sémenl d 'en rencontrer un que la derniére 
image d ’Exceísi'or a mis hors de luí : l ’ image 
d ’hier, qui nous montre, á cóté d ’un tank, une 
nacelle de zeppelin transformée en un guichet 
de soüscription oC# la foule s’cmpressc. M on 
ami avoue que l ’ idée est spirituelle ; mais, 
comme-il convient á un bon pessimiste, il s’ in- 
quiétc. II  était inquiet dés ’ouverturc dc la 
soüscription ; inquiet de tant d ’appeis, de tant 
de notes publiées partout. de tant de juste 
confiance manifestée sur tous lu  murs... Les 
affiches illustrées l ’ onl alarmé plus cncwe. On 
essayait d'amuser le public et d e  l'émouvoir... 
Mauvais signe. E t le voila touf á fait affolé 
par le  tank et le zeppdin.

—  Q u ’en pensez-vous ? me dit-il. Et 
croyez-vous que si Ies müliards nous arrivaient 
vraiment en aussi grand nombre qu'on le dit. 
de pareils moyens de reclame seraient néces- 
sures }

J'a i r^wndu á mon ami :
—  V ic lo r , vous étes trés intelligent; mais 

il y  a des choses que vous ne comprendrez ja ­
máis. Interrogez un commergant : il vous dirá 
que la publicilé  ne p ro file  qu a u x  tres born 
proJaits et qu’ elle s’use en vain sur les autres. 
E t H ajoutera 'que le produit le meiileur a 
besoin de publicité parce qu’ il plait toujours 
á ceux qui le consomment d ’adroirer les raisons 
qui le lui font aimer. E t cela est vrai de tout : 
d'un emprunt oü tout le monde souscrit comme 
d ’une piéce oü tout le  monde court —  comme 
de la religión eÜe-méme... U n  vieux curé, 
homme d ’esprit, ne disait-il pas un joqr que 
des cloches qui sonnent sont une publicité fort 
agréable au bon D ieu?

SONIA.

Em ploís nouveaux
fM ns Illl grand  catad\s!:-c •.Miune celui 

qui b ou levc r» '' le  m onde, il \ u aussi les 
petits cótés qui ne sont pas les m oins inipor- 
tants.

Supposez que, par suite de la  guerre. cer-

Re trouvercmt siLbitemenl sans em ploi : 
l'K ta t ■ absorbí- n 'au ia  plus d 'envoyés á 
rétn in g iT , les Idats éti a iig e iv  n 'naroiit plus 
ílc  représentiiiits aup iés dc l'K liit disparn.
% oiik  tout un lo l fré léga iils  repré.<ciitiints de 
la t ia iT ié r e  sur le pavé.

En revancho, supposez iinr les idérs  sépa- 
i . i l is l fs  dc la F in lan ile f l  de l 'r k r a i i ie  se 
lé a lis e n t ; siiij-posez que la l ’nlugne sorte 
iudépendaníe du cosiflil, qu 'il soit créé une 
l.ithuaiiie, une Esthouie : qitand toutes les 
puissance» du monde auront roconnu ces 
nouveaux F íats, ce sera l'oocasion pour eux 
dc crécT toute une représemlation k  l'étra ji- 
ger. tandis que Tétranger c réera  ohez eux

ambiissades-
des consuiats, paut-etre d®s ¡ ¿ g s  vieiUes hisfoires

lilis resta iw it dans, les rciiiises. 1.a v ic  était 
coiiiiiie .susjV'iidue. i.a provisión  de elmr- 
t'oii éjiiiisée jm r le  gnu id  fruid, de- qiiar- 
iier.s f i i l i e i »  rTavaiivit |K>iir se rlim ü fer que 
ll' co llilm slib li' que des I>ol-|eiii,s eon\oy.'iii-;it 
-SUI' ll épaules. D.i in iuaine le prix  ¡iii- 
q ile l il éluil veiulll el |ps sourfia iiee„ I(,|.' 
Men des gens endiirén 'nt. Les condiules 
u'eau e t de gaz étaient prises. C 'é fa it  la  fin 
dc tout.

II y  eiiL lie. telles protestutiofis que radnii- 
nis(ratk>n ju ra  qu ’i^i ne l'y  preiid iv iil plus. 
F ile  cheJVdia e t. i 'a n n A - su'ivnnte, k la  pre­
m ió le  ncigc, olio lit .saJor les rúes.

T H E  D E  L ’ A P O L L O
20, rue de Clichy. —  Entrée libre. 

f  c t dernUrcs {'n'iilions de nos grands couturiers

tains Etats soient absoi-hé*
vam queurs ; c ’est autant de aip lom ates qui

lar des Etats

am bassades .
I !  y  a u ra  d e  p a rt e t  d ’ au tre  d e  l ’ avan ce- 

m ent.
M a is  l ’a va n cem en t n e  s c i a  paa  aussi 

a g ré a b le  d ’ im  cóté qu e d e  l’au lro . Preñe/, 
un  d ig n e  J iab ilan t d e  la  F in la n d c  e t  accré- 
d itc z-le  k P a r ís  ou  i  L o n d re s  : i l  n e  s'e>ii- 
m i i e r a  pas.

IT o n c z  Uu b r illa n t  .secréta ire  k  R om e, A 
P a r is , h  Ix in d res , k  W a s h in g to n , fa ites-en  
u n  m in is tre  e n  F io lan d ©  : év id en u n on t. i l  
s e ra  fla tté , m a i s  qu e l r e v e r s  k  la  in éd a ille  
qu an d  ii  lu i fa u d ra  e é jo u m e r  tou te  ra n n é e  
ú  H r fs in g fo rs  !

O n  a e  s ou v ien t en co re  au  Q u a i d ’O rs a v  fie  
re  qu i s i i iv i l  la  c réa tio n  d e  l 'E ta t  d ’A lb an ie . 
Q uand  n o tre  m in is tro  a r r iv a  Ik -bas, il ne 
( l  o n va  exa c tem en t p o u r  se lo g e r  r ien  du  
I f - i i t ! II  fa lln t lu i e n v o y e r  de  F ra n c e  im  bara - 
quem eait d ém on tab le , e t  a v a n t  qu e le  hara- 
q u em en t fü t re m o n té  la  g u e r r e  é ta it  d é- 
c la ré e  et T A lb a n ie  a v a it  d iep a ru  !

L a  soupe au sel
A  la  i>orte d e  ocrla iixs  éd iflces  m im ic ip a tix  

o n  p eu t apercw vu ir depu is quelque®  jou rs  
d es  v o ilu r e s  p o r ta n t d e  lou rd s  sacs g r is  que 
tiies K a b y le s  d écb a rg en t pénáblem ent. C ’e s t 
d u  sc i q u ’ on  em m u gtie in e  d an s  le s  c a v es  en  
v u e  d c  p a re r  au x  chu tes d e  n e ig e  jioss ib les .

C e lte  o o u lu m e  d e  fa ir e  fon rirc  la  i ie ig c  en  
3a «a la n t  daite, k  P o r is , de  m o in s  d e  qua- 
la n le  ans. L e  systéa ite Iu t  e s s a v é  pu is 
Adopté- k  la  su ile  <fu g ra n d  h iv e r  de  1S79- 
1830, d on t tou s le s  g e n s  a s s ez  k gés  on t 
g a rd é  le  sou ven ir .

Cctte a n n é e - l^  la  tem p ó ra lu re  tom b a  ü 
— í'5«, e t  se  m a in íin l á  ce  oÉnlfre p eu don t 
p lus ieu rs  sesnaknes. La. .'-^■iuo é ta it  g e lé r . O n  
y  pa tH ia if o o n in if  »u r  un é la n g . K i i l r c  le  
l>ont das S a in ls -P é re e  e l  le  jion t d e »  A r is ,  
i! y  a v a it  denix ’ inunense.' 3 r.?w'-’’ r e ,  nu. du i -  
que ap rés-m id i, les  g a m iu »  - u r  itou ;!. s ji)»-  
q u 'a u x  (H e illo s  e t  in én io  les i«i.s.«uiiU plus 
inüns a l la ie i i l  s--- ü v r é r  uux jorca de iu 
g lis sed e .

L a  n a ige  é lo iit  tum bé ju --qu 'ii i->i-inei- d<-s 
cpuebes d e  d ix  Ti v h íg t  < 'en tim óltes , res ta  
s u r  les  ch;iu.8súe- : • udmi t des jo u is  *-1 d-*s 
jó u is .  Im p o ss ib le  di* Ja b a h iy e r  lurit i-'.'uj 
é ta it d iirc ie . .\ucune v o itu iv  n e  p ou va it p lus 
c ircu ier . I^es ordui-cs g is a ie n t s u r  le s  li-oi- 
lo lrs . I.CS b a toau x  d o  ('harlxu i. in tm ob ilísés  
d an s  le s  ean au x, n e  p ou va ien t «iét-hargcr 
le u r  m a rcb an d ise , Léa, tra n n va ys , le s  om m -

—  V o u s  v ou s  a p ito y e z  s u r  le  s o r t  des 
ju gos  d e  .pai.T, iiou.s d i t  u n  le c teu r  ; ma i s  
v ou s  o u b lir z  ies ava trta ges  d e  le u r  p lace.

E l  i l  n ou s  ra con te  u n e  bon n e h is to ir e  :
1 ll j ia y sa n  é la it  v en u  c o n s u lle r  o fflc ieu se- 

i i ic n t  un  ju g e  d e  ipa ix  su r u n  procó.s pen - 
ifun l. II  a v a i t  .tu b ras  le  tra d it io n n e l p an i e r  
q u e  ies naysans t i ’ ab au do iin en t p re s q u e  j a ­
m á is . L a  o o n su lfa t io n  te rm in é e , i l  l i r a  dü 
p an i e r  un  su jic rh e  l ap in  qu ' i l  p r i a  lo  Juge 
d ’a w e p te r ,  non.á,  t i t r e  d e  cadcau,  certes , 
m a i s  c o m m e  é fh a n t ll lo n  d ’une raoe  p a r  Iui 
c ré é e .

I . e  ju g e . in d ig n é  d e  c e  g e s to  c o r ru p te u r , 
.saisit le  la p in  p a r  les  o r e i l le s  e t  le  j e t l e  
p a r  la fen étre , en  d i s a n t :

—  Y o i ik  o e  q u e ’ j e  f a i s  d e  v o t r e  l ap in.  
M es  c on se ils  son t g ru tu ils  !

S eu lem en t. la  fe n é t r e  d o n n a it  s u r  la  
ba.sse-cour, o ü  le  la p in  se iTOUva, c om m e  
p a r  hasard . a u  m i l i e u  d c  v o la d le s  e t  de 
c am a rad es  d e  m ém e  p roven an oe .

L 'h is to ir e  e s t am usan te . Mai s  nos ju g es  
d e  pai.x n e  s 'e n  im on tre ron t f a s  é im is  et 
n 'e n  s e ro n t p a s  p lu s  r ich eé  : o u  -la -racon- 
la i t  d é já  au  tem p s  d e  l 'a v o c a t  P a te l ia  ou  
d u - ju g e  B r id o is o n .

L E  P O N T  D E S  A R T S

• Beaux-.\i-l» \ ien l de procéder
a  1 eleeeic*! d un membre titulaire diane la  ea> 
Uon de .sc iA lu re, en rcniplaoeinent M, Henó 
dc basit-MarcoBU-x, décédé.

M . üarctet a  été ek i au c iiiiu ien ic  tou r de scru- 
tin 21 v o is  sur .'i® votonts.

-N .»  .se;g:n-.ú;U k  ;.t!1"h -5 bre*” .":;.- n 'est pes 
m o n o , in e t i  e llo  uno ii.’- .  r io h e  iiltera -
Mire. l.n  rari.-.s n im b)i.'r un Uv-iv rir.
,,I, C n iW 'l i ,  ré> -i'uaái l ie  l  ll'! <iu ( i r o ix  o- '  -  oté 
I jo  a  k  guerro il u qiiojqik-^ iiivi.-.í.'-. ..hvm 16- 
n.® .‘ - " fn l  iv>“ = v i i w ®  la );iiis ii,' -..i., ] ,

■ I - '" ’*’  ' ’ l  l-irf.iii.-iii.-n i 1 • ; 
biü--. .\l. « . iillc e  ll 1 .,-1 U i» l ío  jéc liPT ir ; i l  <i ' ;  
k r .- ; ’  l 'il.- illl ( ¡r n iv  • - ¡u n  Lí- -I ; '

ÍJ-- dp f. V.--) ) ;.--l ■ - '

II j  a  ■. ■' '■-■ ■ ‘ 'viiii
!•; .- r ' fr.-i.,,

I,'; ¡ !l< riiiifn* ?r¡ '
-:¡i- il .u  ■ "

D'-piu---'

0 - l l ' - : I •
1-. , . ' \ \ - , i l ! n n ,  n  • -.

-- f - .  ,  q u i a  en  l i . lé e  de 
(••'nlpm ¡inriiine d'aprí---

—  Irt'-'fü! iio la in m «il -.m
■ U.' L  . ik-  pxt tuzai-n-,
- d,- rec iin e r
•' ! -:i-''' .1- .

•• -I ■ q u i
ll. i X  H'-'e-.-.r s  ap-

L E  VEILLEUB

M o n t r e s

E l e g a n t e s  
e t  p r e c i s e s .

A  V E N D R E
• d aei condltlons excepta,;,..rliei áe boa m arch i ' 
r  pour argent de tu ’le

RICHE MOBILIER
SaJoD$i dont ao sap«rb« Aubiuson, SaUas á  j  
OAAger (una remterqoable), $ ChADahres, CaMoaU ^ 
da traTUl, Bronxa». Lustre , bellas B ergiras, .* 

)  Objeta d’Aft, A rgenU ríe, lle iib la s  d íra rs.

, GARDE-MEUBLEde L tT 01L E ,r.d«D ouaí,44 ‘.

Pour le  m ir ie r  ses goiif.<. dem . o *  U n ion  «irs 
Fam U les  á  M “  C.  Simo.n, 2 5 9 ,a v .D a u m e s u ü ,I 'j: i» I l n ’ e s t j a m a i s t r o p t ó t p o u r b i e n f a í p e .

T H E R A P IU M ,  10, rue d e  l a  Fidélité, c o n s a c i, .  
iin iquem en í au trailem enl de la  g r a n d e  avari.- 
-t li. a 8  h. Dim.. 9 h. é  12 h. e t 3 h. a  5 h- Txim si ■

I A  T p s i W A Í I  B erae  HensueUe #m  Treviux1 * 0  I I  CI T  ca ■ ■ »t farinwBt UbaIobu
M ProteulDutU) et dee iBojeiii 
í'eeiirtf pUieIr, biea-itre et pcoBt 
p»r U  <nilgeriMtioi dee pneedM 
■xdenee d* Tente. Abonaeneat 
10 b  p«r 4M. Cn n* epécinen áe
XpAgee iUaetriee(3Seani,debiat 
•t s  eeaU de larn, iirScolonne*. 
Plu de lO.dOe lienee áíddee pn- 
UeiMjbeoeeeentrei (r.niinodat 
ea Umbree X Quimón. AHtear. 
16. rM Alph.-Oiidet. Parle (XIV*).

ch ez so l
et

L fA rt d ’e n
t¡ne^ p a rtí

Uqnelle Ú» wnt appelie, maiñ encore’VéíimínM- tonteSuiM de compllcatioo. ~>"ni.yau«i
Done, lonqn’il i ’n jir» de Totreanté, neroaí íe ip a i nufnl- 

iicienxproTerbe: II n'eetlaninl» trop tird poor bien ̂ r e  Hiii 
croye* dn'U e»t d'une üemenUire predenee de penter an'en 
1 eipicail n ettlnmás tron tót nonr bien faire. N^ttaniul . . .

Ce so ir  :
Opéra, : ;.'i, i,. .
Comédie-Frangaise, 7 li. 15, la XuH d 'ocíobiw, lo-

O péra -C ^ iqu e, reléciie- 
Odéon, 7 ll, 4ó, Brilannicus,
Gaité-Lyrique, ivlarhi'.
Vaudeville, 8 h. .30, ¡a  M arra ine de l'e scou a d e .' 
V an é té i, 8 h. 15. P o lash  et P rr lm u íle r ,
Gymnase, 8 h. 30, Petite  Reine.
Antoine, 7 h. 45. ies Buiors et ta Fineíta , 
Porte-Saint-Martin, 8  li, 15. rénéttUon généraJa 

il.‘  Orand-p,'TC. cío M . Lu cien  Guitry. 
Trianon-Lyrique, relút-iic.
Chátelet, 8 h ., i *  Tour rtu .Monde en SO iours. 
Sarah-BenUurdt, 8  h. 30, les N ouveaux riches. 
Th. Réjane, 8 b.. FAUtre Combat.
Apollo, »  h. i5 . VHom m e í¡ ía  clef.
Palaif-Royal, 8  h. 30, íe  C om partim ent V e i 

domes seules.
Athénée, 8  h.. le Ifa rchand d'estampes 
Boafies-Parisien», i  h. 3n, Madame et son llUeul. 
NouTel-Air.bign, 8  h. 15, le Systéme D. 
Renaissaaee, 8 h. 30. les Dragées d'Hercule. 
Cluny, 8  h. 30, Q uafre fem m es e l un caporaL 
D éjize l, 8  h., les Fem m es 6 la caserjie. 
Edouard-VII, 8  h. 45, le Feu  du  voíst#
Femina, 8 h. 30, G ote fíe  o f  Pa rís . Lne.W ag 29-78. 
Grand-Guignol, 8 b. 30. la  Grande Bpouoante. 
Capucines (T. Gut. 56-40), 8  h. 30, A p a rt ea. U  

Grand Jeu, le P ro logue.
Michel, 8 h. 30, P lu s  ga change.
Scala, 8  h., O ccupe-to i d’AméUe. 
Comédie-Marigny, 8 h. 30, la  M ariée du  Tourüifl

Caumartin, 8 h. 45, la  Jambe.' faataisie-revu*' 
en 2 acles et 25 tableaux.

SPECTACLES D IVEB= 
Folies-Bergire, 8 h. 30, la  R evue féerique. 
Olympia, 8 h. 30, V ing t vedettes et a ííraeíioM . 
Ba-Ta-C!an, 8 h. 30, Ca m ord, grande revue d ’hi­

ver. Mut. jpudis , dlm, et fétes. Lew. Roq 30-12. 
NouTeaa-Cirqna, tous 4«9 »o irs. sauf lundi Ma- 

tiDée merci-all. jeu íii, samedi e t dimanítlie. 
C INEM AS

Gaumont-Palace, 8  h. 15. la  P ille  des [tots. Ut • 
W g í  S ecré la irep rívée . Loe. 4, r. Forest, 11 ¿  
' ^ J 5  k 17 h. ■fél. Marcadet 16-73.
Select, 27, Bd Italiens. Mat. 2 h. 15, Soir 8  h. 30: 

Christus.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
\ ru n iv íré iló  des Annaies, 51, rue Saint-Oeor-I 

itu jw rrd ’hu i. á  8  h . 30. .  l e  D ís e r t  a ra b e  » ,  
céü íéresK» par M m o M yriam  Harry

ZENITH

____________ L e  gérant :  V ic r io& Lauvebokat.

aprimerie, 19, rue Cadet, Paria. —  'Volumardl
A R B IT R E Z :I íes ra lcurs  oe 

, rapporlaal p»s
ACHaV et VENTE áe leas Utie* soB ce«M •NO UVELLE0| fioilrl

||dela|l||y f  f i e n  I hulgoresRc.)
ARGEHT áe SUITE -  BAteQUE, 7. rue  LAtfltte. 7, PA R IS .

posr na pas étri malada.
Díj qneions lans troOTasfatífné.albibll.sunnené.désaaa 

TOM senUi TM fo rc « s’ápoiwr, votr* énarfieTons abandon- 
aer. la im itud» tous cagner, nppíies-Toos gne ton» ates le 
cbMp tcot prépnrt od pent elmplanter poir lonttempi la mn- 
lidloqni W M . K  «nvenes-Tons qns Wlncarnls "  toniane. 
apíritif, fortiñant et reoonstitnsnt. sanradlssipercesmaliisat 
pastasen qni sontsonrent le préindedecmellei sonlfranoes

U n estiueais trop tot ponr se mettre an --Wincanus'. 8f 
Tonse^bien Mrtant, lldecnpleraTotreénersIe; sirons éUs

“  Wincarnis . prit 4 tous rendre séPiice, se tient A Totil 
cipoiiUbü d&ns wqUs \tt pbAn&Aciot.

Le Prorramme poar I'ohlentlon du brevet mlll- 
talre d sptltude eutomobtie compone • l’Elude 
du Cnrburateur íénllh. .  ( t «  JouAw Íu .)

S O C IÉ T É  DU

C a r b u r a t e u r  Z É N IT H
i

léfp soc. el Lslnes, 51 
TenliUt, lyon. Malíoii I.

15, ru e  d u  DébareaC 
I -ln e » pt s u c ., I \  i ix  
i - ' M 'n i ; » .  L A . i i . n i  ' 
ILHIX, DETm ,̂ Xi.W 

GE.XE\);
lii'ty» «fin ilTW eevj •** 

ñWiyiwR-'i- 
«í f9f—arci<l 
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